
'• ANNONCES Pril dt Ia l|8ne corP,?:t _
" ou son espace. ¦'¦<

Canton, so c Prix minimum d'une annonce
*r5 c Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c
Réclames j 5 c, min. 3.75. \

Suisse, 3o c. (une seule insertion min. 3.—).
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 c*
min. 5.—. Réclames 1.—, min. 5.—.

Etranger. 40 c (une seule insertion min. '
4.—), le samedi 45 c Avis mortuaires
4,5c, rain.6.—-_ Réclames I.a5, min. 6.25.

Enchères d'outillag e
de cordon nier

On vendra par voie d'enchè-
res publiques et contre paie-
ment comptant, le mardi 10 juin
1924, dès 14 heures, dans la mai-
son du Café do l'Etoile, à Co-
lombler, un outillage complet
de cordonnier, soit : établi, vi-
trine, outils, formes, machine à
coudre et fournitures.

Boudry, le 28 mai 1924.
Greffe de paix.

IMMEUBLES
» ———________

Immeubl e neuf
belle construction, sept pièces,
tout confort, à vendre ou à
louer à Yverdon, pour cause de
départ. S'adresser à J. Pilloud,
notaire. Yverdon. JH 32379 D

A vendre à Colombier

très j olie villa
de construction soignée, avec
tout confort moderne, dix cham-
bres, bain, lavabos eau chaude
ot froide, buanderie et dépen-
dances.

Jardin , vue étendue. Occasion
exceptionnelle pour cause da
départ.

S'adresser _ l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No 1,
Neuchâtel.

A VENDRE
— • • - ¦ . _- _ _ — .  . , 1 **»

Quatre porcs
de cinq mois, à vendre, ohez
__, Charles Francone. Plan 4.

PORCS
A vendre huit porcs de deux

mois et demi, chez M. Eedard-
Loup, à Cormondrèche.

T. S. F.
A vendre d'occasion excellent

poste récepteur à résonance,
quatre lampes, pour toutes lon-
gueurs d'onde, enfermé daus
meuble chêne massif, portes vi-
trées. Prix très bas. S'adresser
dès 16 heures, à M. Descombee.
Hauterive. 

^^^^
AMEUBLEMENTS

_ . 1IHLER
TAPISSIER

Rue des Poteaux 4-7

Chambres à coucher.
Salles à manger.
Lits fer enfants et adultes.
Divans, fauteuils, chaises-lon-

gues.
Etoffes meubles et rideaux.
Coutils matelas et stores.
Crin, laine, duvet , plume.

Travail soigné. Pris modêréa.

Régulateurs
payables 5 tr. par mois.— Es-
compte an comptant. — Sonne-
rie heures et demi heures. Jolis
cabinets, façon moderne. Sonne-
rie V*.. Sonnerie Westminster,

Magasin d'Horlogerie
AVENUE DE LA GARE 3

près du collëffe des Terreaux

D. ISOZ, Neuchâtel

MÈ à vendre
Pour faire place, à enlever

tout de suite : bancs, table en
fer et chaises de jardin, un lit
bois complet, lino et passage
en coco de 10 m. bordé rouge,
tables, buffets. Visibles l'après-
midi seulement, jeudi et same-
di. Revendeurs s'abstenir. Villa
La Violette, à BEVAIX. 

Piano
Pour cause de départ, à ven-

dre bon piano, prix avanta-
geux. S'adresser Faubourg de
l'Hôpital 36. 1er. 

Deux commodes
et différents objets de ménage,
à vendre. Fbg du Lac 15. Sme.

«f'Offre les meilleur» fi
S» POELS, POTAGERS A SB
ËË GAZ ET A CHARBON m\\\
« LESSIVEUSES R

Office des faillites de Boudry

£nchère publique d'outillage pour fabricant
de boîtes de montres

Vante déf initive "

L'office des fa illites de Boudry vendra par. voie d'enchères
publiques le mercredi 11 juin 1924, dès 10 h. 9t,,k Rochefort, dans
l'atelier occupé jusqu'ici par les faillis, les objets ci-après dési-
gnés, dépendant de la masse en faillite de Bolle & Cie, savoir :

Un lot transmission et poulies ; des ¦ établis ; un moteur avec
mise en marche 1 HP ; un laminoir à passées ; Un dit à coches,
plat ; un tour pantographe avec pinces ; une refrotteuse de bords
plats (Bader) ; une dite pour les fonds ;; des lampes à souder ;
une fournaise ; un balancier à emboutir'; un balancier vis 65 mm .;
une presse ; une . machine à fraiser avec patronnes et fraises ;
une machine à percer les trous pour les anses ; une perceuse ver-
ticale avec renvoi ; une meule ; des étaux ; courroies diverses ;
des chaises à vis ; deux jeux d'amboutissoirs en bronze un coupe-
charnière ; des j eux complets d'étampes 11 et 13 lignes carrées
cambrées ; 11 lignes octogone, pans coupés, ovale, tonneau ; 9 li-gnes carrées cambrées, carrées droits, coquilles tonneaux ; cinq
jeux de carrures 8/4 à 10 3/4 ; vingt-quatre jeux ' découpoirs de
formes ; treize jeux découpoirs ronds ; un outillage cran de forme¦carrées cambrées 9 lignes ; un dit cran 'ovale 9 lignes ; dix-neuf
jeux étampes de fonds avec les mâles ; sept .' j eux étampes de
fonds avec bords plats ; treize jeux étampes pour enfonçage de
fonds ; un poinçon ovale ; cinq jeux  complété botte*- brevetée.,oeto. Segment, ovale, carrée, ooim, gouge' et d'autres objets dont¦Je détail est supprimé.-' ,:- '¥ - ' • .:' . --..•'; ; -_ ¦¦>- : -  — " ,̂ . -

Il sera en outre mis en vertfe : un coffre-fort Haldenvâtig ;nne machine à écrire Yost ; un bureau deux places ; une pressé àcopier. v

La vente sera définitive et aura Ij eu au comptant conformé-
ment à la loi sur la poursuite pour dettes et la faillite.

Boudry, le 3 juin 1924.
OFFICE DES FAILLITES :

Le préposé : H.-C. MORARD.

Vente d'antiquités
Le jeudi 12 juin 1924, dès 13 h, %, M. Albert de Tribolet fera

Vendre par voie d'enchères publiques à son domicile route de la
Gare 20, à Colombier, du mobilier et objets divers, tel que tables,
fauteuils, pendules, étains, bahuts, chaises, commode, chandeliers,
glaces, bibelots, etc., gravures' suisses -anciennes,- livres anciens.

Paiement comptant. ;
Boudry, le 31 mai 1924. •• . - .. . .

GREFFE DE PAIX.

ENCHÈRES

ENCHÈRES DE FOURIIAGES
DIVERS PROPRIETAIRES exposeront en .vente, par enchères

publiques, la récolte en foin et regain de leurs champs situés
sur les territoires de Thielle-Wavre, Cornaux, Saint-Biaise et
Marin-Epagnier.

Pour les territoires de Thielle-Wavre et Cornaux, les enchè-
res auront lieu jeudi 5 juin 1924.

Rendez-vous à 8 henres sur Maupré. chemin de Marin, à
Wavre.

Pour Saint-Biaise et Marin-Epagnier, vendredi 6 juin _92_,
Rendez-vous à 8 henres devant l'Hôtel communal à St-Blaise.
Les propriétaires désirant exposer leurs récoltes en yenie et

qui ne se soiit pas encore fait inscrire, .peuvent- le-faire' au Bu-
reau de E. BERGER, à Saint-Biaise, jusqu'au mercredi 4 juin
1924, à 18 heures.

Neuchâtel , le 27 mai 1924- GREFFE DE PAIX.

Mnmatisanfs, Malades de l'estomac
. _ ?_. i ~ _ f_ _ "ous 1u* ^teSi^ ^a m^rci de la moindre variation du temps, vous pouvez :
¦ ] "' ê Êr y m vous épargner mille désagréments, sans pour cela être astreints à ' ;
y f j ]  -t us6r 4e Médiçàmenfs aësagré&bïèS. j ' .j

_ — *V&,r -\ J J /Êf -  A:r} - .̂
' I ¦_P^ ri<l_ v'yr ^ tip9_ uriqueg; qui sçn. les . causés principial©- des douleurs rhumatismales. -

^T~jj^^ . Les iPoudros Auto-Vichy lithinée. du. Dr SIMON voué permettront de
|j ^___ N_ \ " ¦-• ' .suivre ce fraiiement à domicile, sans frais de déplacement jusqu'à une ville
M H_Z? -À .a d'eau inconnue et lointaine. . • ""

. ^yAUTÔ-vi___ v ^<} ¦ ' Riches en 59I de lithine, dissolvant idéal de l'acide urique, les Poudres
! ri % ,. w ,v/.7::.,*„ _^|\ . Auto-Vichy lithifiées du Dr SIMON n'exigent aucune manipulation spéciale.
I %> •«mâÂslR̂trK\,mt> Js Le contenu d'un ï pàquet de poudre versé dans un litre d'eau donne instanta-

_-̂ -_sà**-—_s_=S--ŝ  nément un. litre de boisson agréable, digestîve et alcaline, recommandée
f I E 'eez îa maraue contre les affections de l'estomac, du foie, des reins, des articulations, etc.

T cn_ T- .r i  _ _ _  ' Très économique, là cure des Poudres Auto-Vichy lithinèes du Dr SIMON
I ,, La -.InMJi est à la portée ;de .toutes les bourses,. JH31804D

| B^eiti exiger .: 
\

I AUTO-YICHV 'iÙriIlN-eES ila ' D* SIMOM
La boîte de 10 poudres 4p_, ¦ ' "g . ' Wji . ST En vente

g pour préparer 10 litres d'eau U.U. m M- ?'* _!f dan . toutes les pharmacies.

Librairie-Papeterie

Jililli
NEUCHATEL •

BIBLIOTHÈQUE
ANGLAISE

CIRCULANTE
(Service de prêts à domicile)

comprenant i ;.

plus de 1700 volies
Sur.demande, envoi en
communication du Cata-
logné et du Règlement

Dès le 1er juin : .
VINGT-CINQ

LIVRES NOUVEAUX
EN LECTURE

m **wm*WÊk*w**uuu*umm.

59S ¦* BÇR

M E_ N AGE R£S S ! profitez de notre

I OFFRE SPÉCIALE 8
à notre rayon articles de ménage m

m Feuilles à qâteaux *: . . A 32 -.. " * :26 " - 24 - 22 cm- 1I Ji 250 230 210 l75 l00 -.95 -.90 I
i Feuilles à gâteaux 50 38 u m y "'*: - 22 20etc-' 12cm- 1I b0rd i 525255220225 r° i25r5r-.90 -.50 i
1 Feuilles à aâteaux —30 

; _6 «• ¦-¦•«- 20 is^m I
aluminium, a 1 J, 1 1 ".OU ]

^^UUWÈÊÊÊê}- Cuisez vos gâteaux et tourtes | !

i ^^^S 

Four 

^éai et économique 1

E ^̂ » RfiRflfiif7^^117 -1y ! p ^mm^^  A m ;¥y|j_iMl> complet £1 B
| i de5 méneuieS) \ Vente exclusive pour -Neuchâtel - f , ;

8 8S-_W-..--~-~**M» AUX ARMOUPINS S. A. ... §| j

1 Moules à charnières S.;3TO'"S/3^.T*"1T» 1
1 Moules avec cheminées d T II FJ §
1 Planches à gâteaux 295 270 230 T l80 §
1 Rouleaux à pâtes 1* l70 l50 l40 1

/MAGASINS DE NOUVEAUTéS

NEUCHATEL SOCIETE ANONYf

Demandez les

car qui les connaît n'en
veut plus d'autres

X_es rhumatismes
et névralgies

sont immédiatement soulagés
et guéris par la

FRICTION SÉBAY
remède domestique d'une gran-
de efficacité, qui guérit aussi
les lumbagos, migraines, maux

de tête, rages de dents, etc.

Le flacon : 2 francs
dans toutes les pharmacies de
Neuchâtel. '

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Eéunies, No 18, La
Chaux-de-Fonds. ¦ ¦

A vendre faute d'emploi, chez
Paul Schreyer, à Bôle, '

une faucheuse
en bon état, marque Helvétia ,
à prix raisonnable.

1. 1 i i

"Tourbe
les 3 m3 à 32 fr. devant le do-
micile. Production 1923, bonne
qualité, très sèche.- S'adresser
Fritz Brauen , hôtelier, Ponts.
Téléphone No 18. 

Pour la

fraîcheur juvénile
et la beaUfê du teint

ainsi que contre les taches de
| rousseur et impuretés de la

peau n'employez que
le savon au

Lait de lis
BEEGMANN

Marque : Deux mineurs
Fr. 1.60 le pain; complété par la

Crème au lait de lis
„DADA"

en tubes de Fr. 1.20
chez Messieurs
A. Bourgeois, phar., Neuchâtel
E. Bauler, » >
F. Jordan, > >
F. Tripet, > >
A. Wildhaber > >
G. Bernard, Bazar , >
B. Luscher, épicerie, >
Maison Ch. Petitpierre

et succursales, >
Savoie-Petitpierre, >
P. Schneïtter, Epan-

cbeurs 8, >
A. Guye-Prêtre, merc, »
Zimmermann S. A., épie, >
M Tissot, pharmac, Colombier
Fr. Weber, coiffeur, Corcelles
E. Denis-Hediger, Saint-Aubin
H. Zontgra-f, pharm., St-Blaise

Agence
TEXTILIS

TISSUS légers en laine — J0ÙS
TISSUS d'été en coton —- Shantung
et Tussor — SOIERIES unies et bro-
chées — ALPAGA de soie — SERpE
et Flanelle tennis — REPS, GABAR-
DINE en blanc — Etoffes anglaises

fantaisie

Agence Textilis¦- y  f_ I . 'LEHMA.NN;., V
I e' étage, rue St-Honoré 1

wiH<ii8,fr y

bonne marchandise, mûre, mi-
gras est envoyée en meules de
3-4 3. kg. à Fr. 1.50 par V, kg.,
franco. Par achat de 2 meules,
le pris baisse de 10 c. par kg.

Fiomagtrie et commerce de fromages
J. .ôg_ l_ -Mer, Franenle lii

Hiiiolerlnil
jauge 32 avec accessoires, à
vehdre, faute d'emploi. Occasion
très avantageuse. S'adresser à
Mme L.~ Huguenin, succursale
Zimmermann. S. ;A., Monruz 2Sa.

QUI
mieux qu'un spécialiste peut
vous conseiller dans le choix
judicieux d'une bonne bicyclet-
te.

A. GKANDJEAN
-St-Honoré 2

Si il souffrez
de MAUX de TÊTE, MIGBAI-
NES, NÉVRALGIES, EHOMA-
TISMES, MAUX de DENTS,
RÈGLES DOULOUREUSES, ou
de. p'importa quelleêj datfleurs,
prenez des

POUDRES
* -

remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le plus
délicat.

La boite Fr. 2.— et Poudres
d'essai à 25 c, dans toutes les
pharmacies.

Dépôt général :
PHARMACIES RÉUNIES No 18

La Chaux-de-Fonds

t-Éi excepttoDDelle
A vendre pour causé de/dé-

part, a des conditions - avanta-
geuses et en parfait état , de
conservation, les objets mo]ii-
liers et autres dont le détail
suit : un lit à deux places, un
toilette avec réservoir, une '
grande bibliothèque, un bureau,
deux "bergères, une grande gla-
ce 2 m. 50X80. cm., une commo-
de, un divan, le tout sty|e' Ls
XVI, une armoire à glace^ un
lustre, un parayeint, un casser .
à musique, un mannequin : ex-
tensible, tableaux et bibelots
anciens et .modernes, ustensiles
de ménage, un auto-cuisepr', un
potager à trois trous, • brùl _ nt
tous combustibles,' ; à ' .l'^tàt .de
neuf , une couleuse, ' une échelle
dôiible,' wSTÎpjw . _*w. ' Hçolu*
mes, àtttgUi,5.,aiioîên-j . ét.iaod. _>
nés.' ' .. y .  ¦ 'y*y
:"-»|rew vis t̂eT et traiter; s'a-
dresse- rué de la Côte No 4,
rez-de-chaussée, de 10 h. à' 16 h.

Confiture ¦

aux pruneaux -r-
fr. —.70 la livre . , » __ ._ ¦. '***
— ZIMMERMANN S. A.

Machine à coudre
à pied, marque suisse, à l'état
de neuf, et poussé-pousse pour
bébé, à vendre.

Demander l'adresse du No Tiff
au bureau de la Feuille. d'Avis.
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TENNIS
Le plus beau choix de '<

RAQU ETTES
BALLES

SOULIERS
VÊTEMENTS

CEINTURES
DE CUIR.

J. CASAMAYOR
SPORTS

NEUCHATEL - GRAND'RUE 2

?»??????»?»????«»?»»????»????????????»????

I FIANCÉESî
X achetez votre trousseau dans
? la maison de spécialités V*

| V. MICHELOUD - NEUCHATEL j f
T vous y trouverez votre avantage, < ?
X tant au point de vue des prix que J J? de la qualité. i t__ °i Un petit aperçu : <;
X Essuie-malns, < ; ¦, fil, 50 cm., le m. 1.S5 à - .95 £
\ Essuie-mains, pur fil , 50 cm., le m. 1.90 à 1.25 o
X Essuie -services, V. fil , 50 cm., le m. 1.6S à 1.25 \\
T Essuie-services, pur fil , 50 cm., le m. 2.30 à 1.75 °
? Essule-services, pur fil , encadrés, 68/68 cm., la p. 1.55 . \
_ Tabliers pour boulangers et bouchers, ?
T ¦, VJ fil , qualité forte, 90 cm., le m. 2.95 < "
X Bazin rayé, i35 cm., le m. de 3.75 à 2.45 J J
X Damassés, belle qualité, < J135 cm., le m. 3.90 \W cm., le m. 4.50 J J
% Toile tirap* de lit, double chaîne, J J
t 180 cm., le ta. 4.50 à 2.95 < ?
t Toile draps de lit, '/_ W, 160 cm., le m. 4.50 < »
X 180 cm., le m. 5.90 200 cm., le m. 8.50 J J
T GRAND ASSORTIMENT o
T . en Taies d'oreillers, Draps de lit confectionnés, . .
X Nappes et Serviettes J J .

X Visitez notre magasin, sans engagement d'achat, j;

fi i vil prix
pour cause de départ, commerce
de spécialités fines, pâtisserip,
confiseirie , reprise de l'agence- ,
m'ént, njarchandises, etc., pour
3500 îr.; beaux locaux, deux '
arcadçs, arrière cave, apparte-
ment de deux pièces (meublées
si «n le désire), loyer 1900 fr.
S'adresser k M. Buvanel, rue
Montchoj sy 7, GENËVE. 
. ,AAIV,'VVAA_/WV\ *f\ i - »

'fpÉmB'l Comptoir
U \\WËÊ \ philatélique

iSMIBI - '̂ ̂jfe^̂ lj Estoppey
Grand Chêne 1, Lausanne
Beau choix de timbres pour '

collections. Envois de prix-cou-
rants gratuits. Achat timbres
Suisses 1850-62 et Pro Juventute.
Taxe.'— Expertise. JH 50435 c

î î m^iîsi^immss^ê SLm

8 Par apBufes i
3 Cannes |
i GRAND CHOIX . 1

"'S '5 %¦ timbres escompte |
1 RECOÏÏVRAGES-RÉPARATIONS |

S £anfranchi S Cie I
1 Seyon.5, NEUCHATEL |¦<x^snÊim^s^w^_____
r~r~r MYRTILLES
fraîches de tous les jours, cais-
ses de 5 kg. 4 fr. 90, 10 kg.
9 fr. 40 prises ici,. cpntre rem-

-boursemënt. G. Walter, ci-de-
vant H. BALESTRA, LOCAR-
NO. JH 469 B

A vendre pour cause de départ
un moteur, transmissions, et
mise en marche, un grand buf-
fet doublé, des ' tabourets, un
fourneau catèlles. Ecluse 20, au
magasin.

ABONNEMENTS
s e *  6 mois 3 mois r mat

Franco domicile i5.— 7S0 3.j5 i.3o
Etranger . . . *,6.— a3.— u.5o *,.—

On s'abonne k toute époque.

Abonnements-Poste, 10 centimes en sut.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, Ti' S



¦ 2 ———____VàB
Z- Bf Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un tluibre-poste oour
U réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. ~*C

Pour les annorces avec offres
tous initiales et ch i f f res , il est
inutile de demander les adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée â les indiquer; il faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (affran-
chie) les initiales et chi f fres  s'y
rapportant.
W------- I.M I W _______

LOGEMENTS
A louer, au Chanel, pour le

24 juin ,
BEL APPARTEMENT

au soleil , quatre ohambres, sal-
le de bains installée, balcons,
toutes dépendances, avec grand
jardin. S'adresser Maillefeir 40,
1er étage. 

A LOUER
appartement de trois pièces et
magasin, au centre de la ville.
S'adresser Eoluse 7, au maga-
sin. 

A LOUER
une ohambre, cuisine; eau, gaz,
électricité. 25 fr. par mois. S'a-
dresser Hôpital 9, 2me.

Séjour d'été
A louer logement de trois ou

quatre belles chambres, bien
meublées et cuisine. (Alt. 850
mètres près Neuchâtel). co.

Demander l'adresse du No 723
au bureau do la Feuille d'Avis.

PESEUX
A louer logement da trois

chambres, cuisine et dépendan-
ces, pour le 24 juin ou tout de
suite. E" Colomb, Peseux 34.

Tanseyon
Petit logement de denx cham-

bres, cuisine et dépendances,
pour le 24 juin. S'adresser au
Café Prahin, Vauseyon. 

A louer tout de suite
PETIT APPARTEMENT

d'une chambre et cuisine. Mou-
lins 35, 3me. 

LOGEMENT
d'une grande ohambre et cuisi-
ne, au centre de la 1 ville.

Demander l'adresse du No 717
au bureau de la Feuille d'Avis.

Pour le 24 juin , logement de
trois chambres, au midi, don-
nant sur la Place Purry.

Disponible, logement de trois
ohambres, rue de Flandres. —
S'adresser entre 14 et 15 h., k
M. Dagon , épicerie. c

^o.

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer logement de trois

ou quatre ohambres aveo cui-
sine, non meublé. S'adresser à
la Goulette s/St-Blaise. 

A louer pour St-Jean, au Fau-
bourg du Crêt 23, 1er étage,

appartement
de sept grandes pièces et toutes
dépendances. Grande terrasse,
chambre de bain , chauffage
central , etc. S'adresser au bu-
reau Schnrch & Cie. o.o.

LOGEMENT
do trois chambres, cuisine, jar-
din et toutes dépendances. S'a-
dresser à Mme Veuve Sandoz,
La Coudre. 

A LOUER 
~"

pour le 24 juin ou 24 juillet, joli
petit appartement de deux piè-
ces, cuisine, alcôve et dépen-
dances, bien situé au soleil. —
Pour visiter, s'adresser

de 14 à 20 heures, Vieux-
Châtel 81, 2me, à droite, et pour
traiter chez M. Junier, notaire,
nie du Musée. P 1643 N

La Commune de Servagnier
offre à louer pour

séjour d'été
l'ancien collège de Chaumont.

Adresser les offres au Conseil
communal . R 642 C

CHAMBRES
Jolie petite chambre. Fau-

liourg du Lac 3, 1er, à dr. o.o.
JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE
pour monsieur de toute mora-
lité.

Demander l'adresse du No 720
au bureau de la Feuille d'Avis.

Chambre meublée. Seyon 21,
1er étage. c.o.

Très belle ohambre aveo pen-
sion, à monsieur sérieux. Fau-
bourg de l'Hôpital 64. 

A louer chambre meublée in-
dépend., aveo ou sans pension.
S'adr. Fbg du Lao 8, 2me. o.o.

Belle grande chambre meu-
blée. Sablons 20. 1er, à dr. co.

Près de l'Université,
JOLIE CHAMBRE

au soleil , avec bonne pension.
Demander l'adresse du No 686

an bureau do la feuille d'Avis.

Demandes à louer
On demande à louer pour sep-

tembre ou avant
BEAU LOGEMENT

trois ou quatre pièces et dé-
pendances. Adresser offres écri-
tes sous P. D. 719 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Dame seule, désire
PETIT LOGEMENT

dans villa du haut de la ville ;
époque à convenir. Offres sous
chiffres R. Poste restante, Cor-
celles . 

Monsieur sérieux cherche uno

chambre à coucher
et un

bureau-salon
dans maison d'ordre. Belle vue.
Proximité du lac préférée. Neu-
chfttel ou environs. Offres écri-
tes avec prix sous C. C. 716 au
bureau do la Feuille d'Avis.

On cherche à louer , pour lo
1er octobre, dans le Vignoble
neuchfttclois ,

logement confortable
cinq pièces, dépendances, et si
possible garage. — Ecrir e sous
chiffres E. P. 669 au bureau do
la Fouille d'Avis.

On demande un

charretier
Entrée immédiate. Bons ga-

ges. — S'adresser à la Scierie
Mockly. à Savagnier. 

On oherohe un

domestique
sachant traire. — S'adresser k
Constant Monnier, Cornaux.

Jeune électricien
est demandé pour deux ou trois
mois dans fabrique à Clarens.
Faire offres aveo prétentions à
Oscar POMEY, avenue Mayor-
Vautier 1, CLARENS. 

ON OHERCHE
un jeune homme sachant bien
traire et connaisant à fond les
travaux de la campagne ; se-
rait engagé tout de suite. S'a-
dresser ù G. Gutknecht , Coffra-
ne (Val-de-Ruz). 

Un jeune domestique
sachant traire et faucher est
demandé tout de suite chez
Edouard Jeanhenry, agricul-
teur, à Marin . 

Grand pensionnat cherche
pour époque à convenir

T instille nantaise
très capable, distinguée, excel-
lente pédagogue, bonne organi-
satrice, pour poste de confian-
ce bien rétribué. Offres très dé-
taillées aveo références et pho-
tographie sous M 12427 L Publi-
cîtas, Lausanne. JH ..6905 L

On demande un jeune hom-
me comme

porteur de pain
S'adresser Boulangerie Girar-

dier, A Cortaillod. 
On demande tout de suite

JEUNE HOMME
robuste, sachant conduire les
chevaux et pour les travaux de
la campagne. S'adresser chez
Emile Veuve, agriculteur, Cer-
nier.

On cherche pour tout de sui-
te une

JEUNE FILLE
connaissant le service de table
et de restaurant. — S'adresser
Hôtel du Poisson, Marin.

La culture de fraises de La
Coudre demande une personne
pour la cuillette des fraises,
ainsi qu'un

BON DOMESTIQUE
pour la vigne. — S'adresser à
Paul Millier Fils, La Coudre.

Jeune homme intelligent et
robuste est demandé comme

aide-magasinier
Références exigées. Adresser

offres à Case postale 116, en
ville.

Ouvrières
pour lo pliage sont demandées
par la Confiserie Suisse, Cor-
mondrèche. 

Quelques jeunes filles sont de-
mandées pour la

saison des attaches
S'adresser à René Gceser, Cor-

celles, rue de la Chapelle 8.

Apprentissages
Etude de la ville demande

jeune garçon libéré des écoles
désireux de se former aux tra-
vaux de bureau. Envoyer les
offres Case postale 6623.

PERDUS
OUBLIÉ

dimanche, près la Poudrière,
MANTEAU JAUNE

imperméable. Le rapporter , con-
tre récompense, Fbg Hôpital 18,
3me étage. '

Perdu dimanche après midi,
au bord du lao,

petit sac bran
et son contenu. — Le rapporter
au bureau de la Feuille d'A-
vis. 726

A VENDRE
A vendre faute d'emploi

auto Ford
S'adresser rue du Bassin 2,

Boucherie. ;
AUTOMOBILE D'OCCASION

à prix avantageux, Dedion-Bou-
ton, trois vitesses, 8 chevaux,
deux places et spider. S'adres-
ser Etude G. Etter, notaire,

Poussette
sur courroies, à vendre. Rue
Louis Favre 23. 

Faute d'emploi, k vendre un

side-car
eu bon état, prix avantageux.
S'adresser au Garage Morf &
Ulrich, Sablons. ¦

A VENDRE
um lit bois dur à une place, un
potager brûlant tous combusti-
bles, le tout en très bon état.
Antenen, Cormondrèche 61.

Demandes â acheter
On achèterait d'occasion

échelle à rallonges
6 à 7 mètres simple, 10-12 m.
déployée. Offres à V. Vuillio-
menet & Co, entrepreneurs-
éleotrioiens, Vauseyon 7. 

On demande à acheter une

baignoire
d'occasion. Adresser offres et
prix Case postale 8288, Côte-
aux-Fées. 

On cherche à acheter

fûts à huile
VIDES

n'importe quelle quantité, aux
plus hauts prix du jour. Joseph
Pries, commerce de tonneaux,
Emmenbrucko-Luoe_ne. 

Voiture
On demande à acheter une

voiture, essieux Patent, en bon
état. Faire offres aveo prix à
M. Albert Ducommun, Voisina-
ge. Ponts-de-Martel. 

On achèterait

berceau en fer
en bon état. Indiquer grandeur
et prix par écrit sous chiffres
C. 718 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Dès vendredi A -r_% *f~\ T T _ '~\ Pour sat,sfalra a la demande |
le 6 Juin /\ ty V _̂J 1^ 1 *4\ _ *9 de plusieurs personnes

Le signe de Zorro
Le plus grand et le plus beau film de DOUGLAS
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Horaire répertoire
de In

feuille (Tffi_ is 8e j.euchatel
Saison d'été

valable du _L« juin au 30 septembre 1924

.
En vente à 50 centimes l'exemplaire au bureau du jour-

nal , Temple-Neuf 1, et dans .les dépôts suivants :
Neuchfttel : Kiosque de l'Hôtel-de-Viile, — Mlle Nigg,

sous le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et guichet .des
billets, — Librairies et papeteries Attinger, Biokel & Cie,
Bissât, Delachaux & Niestlé , Librairie centrale, Sandoz-
Mollet , Steiner, Winther, Géré & Cie, — Besson, — Pavil-
lon des Tramways, — Kiosque Place du Port , — Magasin
de cigares Miserez et Ricker.

Vauseyon : Guichet des billets, gare.
St-Blaise : Guichets des billets C. F. F. et gare B. N.
Le Landeron : Papet. Monnerat , — Guichet des billets.
Marin : Guichet des billets , gare.
La Neuvevllle : Lib. Beerstecher, — Rosat et guichet

des billets gare.
Boudry : Librairie Berger.
Colombier : M. Robert Jeanmonod.
Corcelles : Mlle Bertha Imhof , — guichet des billets.
Peseux : Mme J. François, — Papeterie Siegfried.

: Bevaix : Guichet des billets, gare.
Gorgler-St-Anbin : Guichet des billets, gare.
Saint-Aubin : M. Denis, coiffeur ot bureau des postes.
Montalchez : Bureau des postes.
Les Verrières : Guichet des billets, gare.
Les Bayards : M. Calame-Huguenin.
La Côte-aux-Fées : Bureau dos postes.

j Buttes : Bureau des postes et guichet dos billets, gare.
! Fleurier : Librairie^ Baumann , — Jacot-Guillarmod , —
! Magasins Jacques Duccini , — Edmond Bognar, —
i Guichet des bibets, gare.

Môtiers : Guichet dos billets, gare.
! Couvet : Librairies Dessoulavy, — H. Baumann & Cie.

Travers : Librairie Blanc, — Guichet des billets, gare.
j Noiraigue : M. E. Dreyer.

Cbamp-du-Moulln : Guichet des billets , gare.
Les Hauts-Genevoys : Guichet des billets , gare.

i Les Geneveys-s/Coffrane : Guichet des billets, gare.
) Fontalnemelon : Bureau des postes.

Fenin : M. Maridor.
j Villlers : Bureau des postes.
| La Chaux-de-Fonds : Kiosq. Léopold-Robert , — Casino E

et Marché. — Bibliothèque de la gare.
j Le Locle : Bibliothèque de la gare.
! Les Ponts : Guichet des billets , gare. v

Sainte-Croix : M. Hermann Mermod.
Baulmes : Guichet dos billots , gare.
Montler (J. B.) : M. Ad. Imhof.
Genève : Kiosq. do l'Agence de journaux Navillo _ _ Cie. E

MARIAGE
Jeune homme catho-

lique, bonne position,
est disposé h entrer en
relations sérieuses avec
jenne Romande de bon-
ne famille. Ecrire: Case
postale 15860, Baie I.

PÉDICURE
Mra<= Malan recevra jeudi 5 ju in

de 2 à 5 h. à Cernier chez M.
Pétremand, droguiste et k Fon-
taines sur demande.

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 5 Juin

Pïoiiijj Moral
13 h. 40 » Neuchâtel X 19 h. 35
14 h. 1Û Cudrefln 19 h. 05
14 h. 35 La Sauge 18 h. 40
ià h. 15 Sugiez 18 h. —
15 h. 30 Praz —
15 h. 35 Motier —
15 h. 55 r Morat ft i7 h. 40

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

I CI., Fr. 3.— Il Cl. Fr. 2.—
Société de navigation.

Coffre-fort
grandeur moyenne est deman-
dé. Adresser offres écrites aveo
dimensions et prix sous O. R.
688 au bureau de la FeuiUe
d'Avis.

OFFRES
Jeuno fille cherche place de

volontaire
pour aider au ménage et se
perfectionner dans la- langue
française. Vie de famille dési-
rée.

Demander l'adresse du No 715
an bureau do la Feuille d'Avis.

Jeune fille , 16 ans, honnête,

cherche place
dans brave famille, pour aider
au ménage et apprendre la lan-
gue française. S'adresser à M.
Gottfried Graber, Verdthof près
Kappolon (Berne). 

Jeune fille , 21 ans, cherche
place de

CUISINIÈRE
Demander l'adresse du No 722

au bureau de la Fouille d'Avis.

PLACES
Fille de cuisine

est demandée pour tout do sui-
te. Bons gages et traitement.

Demander l'adresse du No 727
au bureau do la Feuille d'Avis.

On oherche pour trois mois,
dès le 1er juillet,

CUISINIÈRE
S'adresser entre 12 et 14 h., à

Mlle Dessoulavy, Côte 8.

On demande personne
de confiance sachant
cuire, au courant de
tons les travaux d'un
ménage soigné, à cOté
de femme de chambre.
Faire offres écrites h
Urne Ghallandes, J_a
Chaux-de-Fonds, 58 rue
du Pare.

Remplaçante
Bonne sachant très bien cui-

re et connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage de deux per-
sonnes est demandée pour juin
et juillet. (Cette place pourrait
éventuellement devenir stable).
S'adresser à Mme Rosé-Guyot
« Au Corset d'Or », rue de l'HO-
pital. 

ON DEMANDE
une jeune fille pour aider à
tous les travaux du ménage. —
Gages selon capacités. Entrée
immédiate ou à convenir. S'a-
dresser chez Bedard-Loup, à

Cormondrèche. 

Cuisinière
Ménage soigné cherche bon-

ne cuisinière ou remplaçante
cuisinière, pour le 16 juin. Très
forts gages. Ecrire ù B. 721 au
bureau de la Feuille d'Avis.

11 SE III
aimant les enfants est cher-
chée par famille distinguée à
Bâle, où on parle le bon alle-
mand. S'adresser s. v. p. à Mme
Weizsiicker, Bâle, Steinenring
No 40. JH 18247 X

On demande une

JEUNE FILLE
sérieuse, pour faire un petit
ménage d'une personne et ser-
vir au café. — Adresser offres
sous P 1670 N à Publicitas,
Nenchâtel. P 1670 N

CUISINIÈRE
Famille suisse oherohe cuisi-

nière cordon bleu, été k Châ-
teau d'Oex, reste de l'année k
Bruxelles ; deux maîtres, deux
sujets. Ecrire : Ruchet, 40, rue
Maurice Liétart, Bruxelles.

On demande

jeune fille
sachant faire les travaus d'un
ménage soigné. Bons gages, bon
traitement. S'adresser Mine Fé-
lix Bloch, rue de la Balance 18,
Lia Chaux-de-Fonds. 

On cherche pour Peseux
UNE PERSONNE

qui pourrait s'occuper d'un en-
fant pendant la journée.

Demander l'adresse du No 718
au bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
On demande pour St-Blaise

jeune

sténo-dactylographe
Adresser offres écrites aveo

prétentions de salaire à D. A.
728 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jeune fille
intelligente, active et honnête,
trouverait place dans magasin
de mercerie. — Adresser offres
Case postale No 6660, Neuchâ-
tel ¦

Dame connaissant le rouage,
demande petite

partie d'horlogerie
à faire à domicile. Adresser
offres écrites sous X. 725 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Bon ouvrier Hlaip
est demandé pour remplace-
ment, du 1er juillet au 20 sep-
tembre. — Faire offres à Case
postale 1963, Neuchâtel. 

Jeuno homme très sérieux et
actif , qui vient do quitter
l'Ecole de commerce, cherche
place dans un

bureau
où il aurait l'occasion do so
perfectionner dans In langue
française. Des certificats et ré-
férences de premier ordre sont
à disposition. Prière de faire les
offres par écrit , sous chiffres
C. R. 706 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Vous trouvez tout de suite

charpentiers
matons

couvreurs
grâce à une annonce dans l'In-
dicateur do places de la Schwei-
zer Allgomoinon Volkszoitung à
Zofingue. Tirage 75,000 onv. —
Réception clos annonces mercre-
di soir. Observez bien l'adresse.

[omptiblo - correspondant
Neuchâtelois , 24 ans, sérieux, actif , dix ans de pratique dans
important Etablissement financier du canton , cherche place dans
banque, commerce ou administration. — Faire offres- sous chif-
fres P 15331 C k Publlcitas. La Chaux-de-Fonds. P 15331 C

ERISMANN SCHINZ S. A.
NEUVEVILLE

engagerait une employée de bureau au
courant de la rentrée et sortie du tra-
vail, capable de seconder le chef de
fabrication. Préférence serait donnée à
personne d'un certain âge et désirant
se créer position stable.

Personnes non qualifiées sont priées
de s'abstenir. P i654 N

I Chef-comptable et cais- H
B sier expérimenté (Suisse, I
I 48 ans, marié), sachant les I
I trois langues nationales et I
I l'anglais, pratique à l'é- 1
I trangor, connaissance ap-
I profondie en organisation
D et en matières de réola-
i me, oherche situation sta-
I ble pour septembre ou oc-
| tobre, comme
; employé Intéressé

I aveo apport de fr. 10-20,000
I contre bonnes garanties,
1 comme chef de bureau ou
I de succursale, ohof-comp-
I table ou agent de vente
¦ attitré dans maison indus-
I trielle, commerce ou agen-
|j oe. Références de 1er or-
I dre, discrétion assurée. Of-
I fres à L. S. P., poste res-
I taute, MarzUl-Berne.

Reprise de commerce
J'ai l'honneur d'informer mon ancienne clientèle et lo public

de la ville et des environs que je reprends dès le 1er juin l'ex-
ploitation de ma BOULANGERIE-PATISSERIE, rue de l'Hôpital 2.

Le magasin sera constamment assorti en marchandises do
première qualité, et ma clientèle peut être assurée qu'elle sera
servie avec soin comme autrefois ; je m'efforcerai de la satis-
faire sous tous les rapports.

Neuchâtel, le 31 mai 1924. Ernest AEGERTER.

I F AVE S I
. j Nous avons l'honneur de porter à la connais-

sance du public de Boudry et environs que i
j nous avons rouvert dès le 1er juin 1924 notre If

BUREAU CORRESPONDANT DE BOUDRY j
| dont la gérance est confiée à : . ]

M. Auguste BREGUET, négociant 1
; ! Nous vous prions de vous adresser à lui pour ; \
: toutes vos affaires de Banque, Epargne, Bons S
: i de dépôts, Comptes courants, Escomptes, Chan-

COMPTOIR D'ESCOMPTE DE GENÈVE, I
Succursale de Neuchâtel. f

missions mora.e_
VENTE A MONTMIRAIL

avec CONCERT
le jeudi 5 juin. 1924, à 15 h.

Tous les amis de l'œuvre missionnaire y .ont cordialement invités

Pour toutes Assurances, Vie, Accidents,
Responsabilité civile, Automobiles,

adressez-vous aux Compagnies ;|

"Zurich" "Vito "
Compagnie d'Assurances Compagnie d'Assurances Jcontre les Accidents et sur la Vie
la Responsabilité Clvilo (fondée par la "Zurich .")

représentées par

.€. eumemini
Agent général

8, rue des Epanoheurs, Neuchâtel. # 1
\m**Wk\m*\\\m*w**\%wmwg^

On demande à placer garçon de 15 ans ohez

pasteur ou instituteur
qui lui donnerait les soins, relatifs à son âge au point de vue
de l'éducation et le préparerait pour l'école de commerce notam-
ment dans les langues. — Détails à convenir. — S'adresser s. v. p.
à Pieper & Co. Bahnhofstrasse, Zurich. JH 20783 Z

Pour affaires de haute valeur on demande, en une ou plu-
sieurs tranches, un capital de

Fr. 50,000.—
garanti par marchandises. Remboursement : maximum 2 ans,
intérêt 7 % l'an, répartition 13 % l'an. — Ecrire sous chiffres
C. S. 675 au bureau de la Feuille d'Avis.

LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Rickwood a repris ses

leçons. S'adresser pr renseigne-
ments. Place Piagot 7, 3me.

BLANCHISSEUSE
se recommande pour tout ce qui
concerne son métier.

Demander l'adresse au maga-
sin de cols rue du Trésor. 

Pension de mm
est demandée

uour jeune fille de 15 ans, dans
famille d'institu _ ur , sans petit-
enfants. — Offies s. v. p. sons
chiffres Z 92 Ch. à Rudolf Mos-
se. Zurich. JH 20787 Z

Cours de vacances
à PARIS cette année du 4 au

16 ao4 _ par
M. JAQUES-DALCROZE
RYTHMIQUE-SOLFÈGE

52, rue de Vaugirard, PARIS 6"
S'inscrire avant le 30 juin.

MARIAGE
Monsieur, Vaudois, cultivé,

très bonne situation libérale,
excellente famille, épouserait
demoiselle protestante, 25-35 ans
aveo avoir. Ecrire Ire lettre :
Carte 167 St-François, Lansan-
ne. — Joindre timbres. 

Dans famille chrétienne ins-
truite, habitant belle contrée
des environs de Zurich, on pren-
drait pendant les

vacances d'été
(juillet-août) écoliers désirant
s'exercer dans la langue alle-
mande. Beau séjour de vacan-
ces, bonnes références. Prix de
pension hebdomadaire : 35 fr.
Offres écrites à L. V. 724 an
bureau de la Feuille d'Avis.

10.000 francs
sont demandés pour extension
d'affaires, sérieuses garanties.
Bon rapport. Adresser offres
sous P. 1638 N. à Publlcitas,
Neuchâtel. P 1638 N

Une bonne
adresse ?

Savez-vous ce que vous pos-
sédez dans votre literie î Pour
le savoir faites-la charponner
ot réparer à domicile, par

M. -ClUINi-t
tapissier, Valangin

Pour toutes réparations do
potagers, fourneaux, calorifè-
res, lessiveries, s'adresser à

Henri Jâhrmann
Ribaudes 37 — Téléphone 13.05
Atelier Parcs 48 — Télép. 2.15
Fournitures et pose de tuyaux
do fumée. Potagers d'occasion.

Se renomma iule.

Cercle des Travailleurs
NEUCHATEL

La cotisation pour 3924 est
payable dès co jour auprès du
tenancier du Cercle.

Elle peut aussi être versée au
compte do Chèques ot Vire-
ment postaux IV.902. 

GRAND AUDITOIRE
DU COLLÈGE DES TERREAUX

Mercredi 4 jnin
à 8 h. 15 du soir

Constitution d'une Section
neuchâteloise de l'Associa-
tion suisse pour la SOCIÉTÉ

DES NATIONS
Toutes les personnes qui s'In-

téressent à la S. d. N. sont ins-
tamment  priées d' assister à cet-
te assemblée.

EWGLISH JLESSOJVS
Mm» SCOTT, rue Pnrry 4

Fr. 2.— l'heure

Remerciements

La famille de Monsieur H
I Christian HOSSMANN, re- H
H merde bien sincèrement B
'.j toutes1 les personnes et par- 1
H ticnllèremont la Direction U
M et le personnel de la Fa- 1
i : \ brique de papiers, ainsi H
R que les Sociétés, pour les H
B témoignages de sympathie B
in qu'elle a reçus dans le fl
fl grand deuil qui vient de la fl

; Serrières, le 3 juin 1924. fl
ESESWtmtHE__D__HH________)fl_________-________B_______________iMil il _____i MI-IBII_IH.il II — illllllll_____——-
. I

I 

Monsieur et Madame I
Henri HONEGGER et leur fl
famille, remercient bien fl
sincèrement toutes les per- B
sonnes qui ont pris part h M
leur grand deuil. y

Corcelles, le 2 juin 1924. B

I 

Monsieur et Madame
Ulysse PERRET-TURIN et
leurs enfants, remercient
cordialement toutes les
personnes qui leur ont té-
moigné leur sympathie
pendant les jours de deuil
qu'ils viennent do traver-
ser.

Cortaillod, 3 juin 1924.
__________-_____________________________ ¦_________-____.

Monsieur Oscar VATJ- 9
fl CHER, ses enfants et fa- B
I] milles alliées, profondé- B
B ment touchées et recon- M
H naissantes des nombreuses |j
B marques de sympathie re- fl
fl çnes à l'occasion de leur H
i- 1 grand deuil, et ne pouvant B
|| répondre personnellement à H
B chacun, expriment leur 9
B gratitude k tous ceux qui B
.; j les ont entourés et soute- fl
f ¦ nus dans cette grande H
fl épreuve.

Fleurier, le 2 juin 1924. j

Madame Louise 9

| MATILE-ENGLER, au Lo- fl
B cie, et familles, dans l'im- fl
fl possibilité de répondre H
B individuellement aux très B

H nombreuses marques do H
B sympathie qui lerir ont été R
| données pendant ces jours H
I de deuil, remercient sin- B
E cèrement tous ceux qnl H
H ont contribué à adoucir m
î , i  leur épreuve.

La famille Albert H
|- | 30GNE-DIANA. _ T _ rn<ii .ie g
|j bien sincèrement toute* fl
M les personnes qui  do pr+s 3
I et de loin lui ont Mmol- fl
| irné tant  de -rwipnthl» fl
I pendant les torrlblM )n«_ r_ §

| d'épreuve qu 'eila v)»n» A» Û
P traverser h l'ocoimlon da H
I dècèj) de sa rhfcro flll» S
i Argentine. '

Champ.dii-MouIln ,
lo S Snla l_ _ ». B

I BOUDRY I
n —————————— Q

t ItUREA . D'AFFAIRES . D'ASSURANCES S

i EDMOND POMEY
[_ Correspondant de la Banque Cantonal e NeuchMeloise ?
; Installation , révision et tenue de comptabilités ?
g Renseignements commerciaux - Gérances - Représentations H
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Les étrangers en Suisse
(De notre corresp. de Berne)

Berne, le 2 juin 1924.

A la fin de l'année dernière, le Conseil des
JEtats a adopté à l'unanimité un postulat Wett-
stein invitant le Conseil fédéral à < présenter à
l'Assemblée fédérale un rapport et des proposi-
tions concernant la réglementation de l'établis-
éement des étrangers en Suisse par une loi fé-
dérale >.

Le Conseil fédéral vient de donner suite à ce
vœu en publiant, accompagné d'un message
substantiel , un article constitutionnel qu'il pro-
pose d'intercaler dans la Constitution fédérale.
Car, actuellement, aucune disposition de cette
dernière n'autorise la Confédération à légifé-
rer en matière de police des étrangers. Les
mesures prises pendant et après la guerre re-
posent toutes sur les pleins pouvoirs accordés
au Conseil fédéral en 1914. Avant de songer à
régler par une loi fédérale les conditions du sé-
jour des étrangers, il faut donc modifier la
Constitution.

Il ne saurait être question d'accorder à la
Confédération des compétences illimitées dans
ce domaine et de faire de la police des étran-
gers une affaire exclusivement fédérale. Le rôle
des autorités fédérales doit, bien au contraire,
être strictement limité et se borner à intervenir
dans certains cas.

C'est pourquoi le Conseil fédéral s'est appli-
qué à trouver une formule conciliant la nécessi-
té d'unifier dans une certaine mesure le droit
matériel relatif à la police des étrangers avec la
sauvegarde de la souveraineté cantonale dans
ce domaine.

Avant la guerre, les dispositions concernant
le séjour des étrangers étaient exclusivement
affaire des cantons. La Confédération ne pou-
vait influer sur la formation du droit de sé-
jour que par le moyen de traités d'établisse-
ment.

Mais aujourd'hui le problème se pose autre-
ment. Il ne s'agit plus seulement de régler
l'entrée des étrangers en Suisse sur certaines
normes relevant du domaine juridique ; le mou-
vement des étrangers doit être conformé à la
capacité de récetrtion du pays. La police des
étrangers est devenue un facteur important dans
la lutte contre l'invasion étrangère. Le contin-
gentement de l'immigration, tel qu'il est prati-
qué aux Etats-Unis d'Amérique, ne saurait être
pris en considération pour diverses raisons. Il
s'agit de faire une distinction nette entre les
étrangers qui viennent en Suisse pour y faire
un séjour de courte durée et ceux qui désirent
s'y établir. Ce sont ces derniers qui représen-
tent un danger pour la nation. < L'expérience
prouve, dit le Conseil fédéral, qu'il est infini-
ment plus facile de faire partir douze étran-
gers au bout d'un mois de séjour qu'un seul
étranger au bout de douze mois. > Un contrôle
rigoureux du mouvement des étrangers est
donc dans l'intérêt bien compris des étrangers
eux-mêmes autant que dans celui de l'ensemble
de la population suisse.

Les cantons resteront libres comme par le
passé de refuser le droit de séjour. La Confédé-
ration se réserve seulement d'intervenir pour
-_ T.T _ n.Ar éventuellement une autorisation de sé-
jour délivrée par un canton si la nécessité de la
lutte contre l'invasion étrangère l'exige. Le vo-
te fédéral doit être exercé dans l'intérêt d'une
< politique d'admission > uniforme pour toute la
suisse. < Une politique d'admission variant de
canton à canton ne serait pas comprise par l'é-
tranger, déclare le Conseil fédéral, et les con-
séquences fâcheuses en rejailliraient sur nos
compatriotes au dehors. >

L'uniformité et la stabilité de la politique
d'admission exigent qu'une certaine direction

soit exercée par une autorité centrale. Mais
comme cette uniformité ne peut être fixée par
des prescriptions, une autorité fédérale appelée
à dire son mot dans chaque cas particulier d'é-
tablissement est, selon le Conseil fédéral, in-
dispensable. Elle veillera à oe que le choix des
étrangers admis à s'établir repose sur un exa-
men à fond, uniforme et égal des circonstances
dans chaque cas et se fasse d'après des points
de vue identiques. D'autre part, l'autorité fédé-
rale sera de cette façon en mesure de défendre
notre politique d'admission quand se produiront
des interventions d'un 'Etat étranger. Enfin, pour
ce qui concerne le droit d'asile, c'est-à-dire l'au-
torisation de séjourner en Suisse accordée à un
réfugié politique, la Confédération ne se con-
tente pas d'un simple droit de veto : elle se ré-
serve le droit d'intervenir pour obliger un can-
ton à accorder l'asile, si l'intérêt du pays
l'exige.

Voici le texte de l'article 47 bis que le Con-
seil fédéral propose d'introduire dans la Cons-
titution :

< Les conditions relatives à l'entrée, la sortie,
au séjour et à l'établissement des étrangers se-
ront réglées par une loi fédérale.

> Les cantons décident en principe, d'après
le droit fédéral, du séjour et de l'établissement.

> La Confédération décide en dernier lieu
en ce qui concerne les permis cantonaux d'éta-
blissement et de tolérance, les expulsions can-
tonales étendant leurs effets au territoire de
la Confédération, la violation des traités d'éta-
blissement et le refus d'asile. >

Cette adjonction sera soumise à la votation
du peuple et celle des cantons.

CYRANO DE BERGERAC
FEElll-TON DE LA FED1LLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAS. li-4

Lucien PEM.EAN

Ce fut ensuite un incurable mal de langueur
qui s'empara d'elle.

Elle dépérissait à vue d'oeil et ne répondait
à aucune question sur ce qui s'était passé la
nuit où on l'avait trouvée inerte sur la pelouse
du jardin.

La douleur et le désespoir étaient, depuis
cette nuit-là, entrés dans le manoir, naguère si
riant.

L'opprobre et la honte ne tardèrent pas à les
suivre.

Un jour.. . jour de malédiction entre tous !...
les parents de Giselle, qui ne pouvaient en croi-
re leurs yeux, durent se rendre à l'épouvanta-
ble évidence.

Leur fille était enceinte.
Ce fut un coup atroce pour les pauvres pa-

rents... pour la vertueuse et sainte femme qu'é-
tait la châtelaine... pour le pur modèle de no-
blesse et d'honneur qu'était le vieux marin.

Après avoir, dans un premier mouvement de
fureur, voulu tuer la coupable , ce dernier refu-
sa de la revoir.

Il la renia... donna l'ordre déloigner aussitôt
né, son enfant du château... et tomba dans un
état d'accablement d'où il ne sortit jamais.

Moins impitoyable, la marquise n'en était pas
moins profondément atteinte.

Quelques mois plus tard , Giselle expira en
mettant au monde un petit être, un petit réprou-
vé qui fut immédiatement, et pour toujours, em-
porté par une femme de service.

Huit jours après, la marquise, succombant à

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo ia Société des Gens de Lettres.)

tant de cruelles épreuves, suivait sa fille dans
la tombe.

Et l'ex-brillant chef d'escadre resta seul avec
sa vie brisée, souillée, anéantie.

Rompant avec le reste du monde, il s'enfer-
ma dans son domaine endeuillé, ne recevant
que de rares intimes, traînant une existence de
damné.

Un jour vint cependant où son vieux cœur,
depuis longtemps sevré de tendresse et las de
maudire, éprouva le besoin d'une douce et con-
solante affection.

Ce jour-là, il pensa au nouveau-né banni de
sa famille naturelle... à l'enfant-paria qui avait
dans les veines du sang de Ronceval... au fils
de sa fille enfin !

Pris d'une sorte de remords et d'un ardent
besoin de réparer le mal injuste qu'il avait fait
à cet innocent, il le fit rechercher activement.

Mais ce fut en vain .
Et, à partir de ce moment, l'infortuné marquis

vécut avec une plaie de plus au fond de l'âme.
La nuit où le fils de son vieux camarade Le

Bret, disparu lui aussi, vint sonner avec ses
amis à la grille du castel, il était particulière-
ment accablé.

Vivant depuis de longues années loin de la
cour et de ses pairs , dans le recueillement et la
solitude, il avait eu le temps de réfléchir à la
vanité de bien des choses humaines, et il était
revenu de maintes préventions mondaines et
sociales.

Il se demandait si la rigueur excessive et
poussée jusqu'au sacrifice de sa descendance
n'était pas un crime... et il se reprochait amère-
ment, sévèrement, de n'avoir pas su pardon-
ner.

— Le Ciel me punit à mon tour , murmurait-
il, de m'être montré implacable, puisqu'il ne
me permet pas de retrouver celui en qui je
pourrais voir revivre et aimer encore ma pau-
vre petite Giselle!

Il en était là de ses douloureuses méditations
quand il entendit retentir un coup de cloche.

Un vieux serviteur qui ne le .quittait jamais
et qui somnolait dans la pièce voisine, se pré-
cipita.

— Monseigneur a entendu ? demanda-t-il,
effaré.

— Oui, dit le vieillard, non moins stupéfait,
va voir!

Le valet s'éloigna.
Quelques instants après, il reparut.
— C'est M. Henri Le Bret, avec plusieurs per-

sonnes, qui vient demander un service à Mon-
seigneur.

— Henri ! s'écria le marquis, les traits sou-
dain éclairés, fais-le vite entrer !... que lui et
ses amis soient les bienvenus !

Nous passerons sous silence les détails de la
présentation, ainsi que les rapides explications
que donna Le Bret pour motiver sa visite à pa-
reille heure... visite qui avait pour objet l'em-
prunt d'une voiture pour reconduire à Paris la
jeune fille qui se trouvait au nombre de ses
compagnons.

Disons seulement que le marquis de Ronce-
val fit le plus cordial accueil à ses visiteurs et
qu'il insista vivement pour qu'ils passassent la
nuit au castel.

Mais il fut aisé de lui faire comprendre que
retarder leur départ, c'était donner le temps à
leurs adversaires de reconstituer, voire de dé-
cupler leurs forces, et de couper toutes les rou-
tes menant à la capitale.

Le châtelain finit donc par céder et donna
l'ordre d'atteler un landeau de voyage.

Toutefois, il ne voulut pas laisser repartir ses
hôtes sans qu'ils eussent accepté une collation
servie dans la salle de famille, où nul repas
n'avait eu lieu depuis quatorze années.

Mais lorsqu'il vit Magdeleine assise à la place
qu 'occupait autrefois Giselle, il faillit éclater
en sanglots.

Il lui fallut faire appel, pour cacher sa pro-
fonde émotion, à tout ce qui lui restait d'éner-
gie morale.

Même jo liesse... même grâce... même distinc-
tion.. . même douceur... presque même âge !

La première impression, toute de douleur et
d'angoisse, se changea bientôt en attendrisse-
ment, puis en ravissement.

Le vieillard ne pouvait plus détacher de l'en-
fant son regard plein de mélancolique bonté.

Et lorsque ses hôtes se levèrent pour prendre
congé de lui, en lui exprimant leur vive grati-
tude, il ne put s'empêcher de demander à la
fille de Bernerette la permission de l'embras-
ser.

Alors, il l'attira près de lui, la pressa pater-
nellement sur son cœur et, fermant les yeux
pour que l'illusion fût complète, il déposa sur
son front virginal le premier baiser que ses lè-
vres eussent donné depuis la disparition de ses
chères mortes.

A cet instant précis, un second coup de clo-
che retentit.

Cette fois, tout le monde frémit.
C'est que la même pensée était venue à tous.
La piste des fugit ifs  avait été découverte et

l'on venait, avec du renfort , pour s'emparer
d'eux !

— Il faudra qu 'on me passe d'abord sur le
corps! déclara l'ancien marin, retrouvant tout-
à-coup sa vaillante vigueur de jadis.

Il fit entrer ses convives dans une pièce voi-
sine et envoya ouvrir.

Le domestique revint avec un pli portant la
suscription suivante :

< A Monsieur le marquis de Ronceval, en son
castel , près de Melun.

_ > A remettre après ma mort. >
Le châtelain tressaillit.
— Qui apporte cela? demanda-t-il d'une voix

profondément altérée, presque tremblante.
— Un cavalier qui vient de le trouver sur un

homme tué dans une bagarre, près d'ici.
D'une main défaillante, le marquis fit sauter

le cachet.
Puis il lut.
En moins d'une minute, les sentiments lea

plus divers se reflétèrent sur son visage.
Crainte, stupeur, colère, apitoiement, indul-

gence, révolte, doute, confiance, enchantement
contractèrent et détendirent tour à tour ses
traits.

Finalement, ce fut une expression d'apaise-
ment et de bonté qui l'emporta.

— Donne dix pistoles au porteur , dit-il au
valet, et s'il demande le moindre renseigne-
ment, tu ne sais rien J

_ Attends! ajouta-t-il, retenant le domestiqua
qui se retirait. >

H se tut un moment, semblant partagé en-
core entre deux inspirations contraires. ,

Enfin, il se décida.
— Que l'on garde à l'hôtellerie le corps dff

l'homme sur qui a été trouvée cette lettre.
> Je l'enverrai chercher demain! >
Quand le valet, après s'être acquitté de sa

mission, eut annoncé que le cavalier était re-
parti , le châtelain fit revenir ses hôtes près de
lui.

Son changement de physionomie frappa ces
derniers.

— La Providence, dit-il gravement, a des
voies bien impénétrables et bien imprévues.

> Lisez ceci, Messieurs! >
Cyrano reçut la feuille, et Le Bret s'approcha

de lui pou r en prendre connaissance en même
temps.

Voici ce qu'elle contenait :
< Monsieur le marquis,

' > Ces lignes ne devant vous parvenir qu'a-
près ma mort, c'est avec ce premier titre à vo-
tre pardon que je viens le solliciter, non seule-
ment pour ma mémoire, mais encore et surtout
pour un faible innocent qui est né de votre
sang et du mien.

> En une minute d'affolement dû à la
perspective d'une cruelle séparation, j 'ai com-
mis une faute que ne sauraient excuser, je le
sais, ni mon extrême jeunesse, ni l'impétuo-
sité d'un premier et unique amour.

> J'ai causé ainsi d'effroyables et irrépara-
bles malheurs, et je vous ai voué vous-même,
Monsieur, à une existence qui n'a été qu'un
long martyre.

> C'est donc, vous le voyez, en pleine con-
science des catastrophes dont je suis le maudit
artisan, que je vous adresse cet appel suprême.

> Et c'est parce que j 'ai passé ma vie dans
ia souffrance, le repentir et le remords, que
j 'ose vous l'adresser.

> Ce qu'a été cette vie si affreusement corn-1
mencée, vous avez le droit de le savoir, et j 'ai
le devoir de le confesser.

ttA SUIY-Œ-l

Le cancer végétal
Le < Bacterium tumefaciens > Smith est une

redoutable bactérie qui exerce des ravages con-
sidérables sur les plantes, tout particulière-
ment parmi les « Fragariées > (ronces et fram-
boisiers). Sur les racines de ceux-ci et les tiges
de celles-là, il détermine l'apparition de galles
caractéristiques, d'apparence granuleuse et hé-
rissées d'aspérités. A l'état jeune, ces nodosités
ressemblent quelque peu aux excroissances cal-
leuses qui se développent sur les branches ré-
cemment taillées. En vieillissant, les tumeurs
prennent l'aspect des galles de pruniers, mais
sont moins noires que ces dernières.

Le terme de « tumeurs > s'applique fort bien
à ce genre de maladie parasitaire des plantes.
Aussi bien, en Allemagne, l'infection, due au
« Bacterium tumefaciens >, est-elle partout con-
nue sous le nom de Tumeur des racines («Wur-
zelkropf >).

L'attention du < Bureau of plant industry >, de
Washington, a été récemment attirée par le dé-
veloppement considérable de la maladie dans
les pépinières et les vergers des différents
Etats de l'Union. De fait, il s'agit bien d'un vé-
ritable fléau qui a causé la mort de milliers
d'arbres.

La maladie était connue depuis longtemps,
mais on ignorait sa véritable origine. On l'attri-
buait à des parasites animaux ou à des moisis-
sures, voire même à de simples blessures ou
lésions de la plante, produisant des tuméfac-
tions locales, semblables aux galles bactérien-
nes en question. En fait, le < Bacterium tume-
faciens > ae développe toujours mieux dans les
tissus déjà ébranlés et irrités par une cause
mécanique quelconque (choc, mutilation, etc.) ;
il a de plus une prédilection marquée pour les
tissus parenchymateux et les jeunes cellules
des organismes en voie de croissance.

Les bactériologistes de Washington ont effec-
tué des expériences d'inoculation de la bactérie
pathogène aux différentes plantes. Des microor-
ganismes prélevés sur les galles de framboi-
siers et de mûriers sauvages ont été inoculés à
des pêchers et réciproquement. On a tenté aus-
si d'infecter plusieurs plantes avec des micro-
bes de < Radiées > (< Pâquerette >). Les résul-
tats ont toujours été positifs et très rapides.
Dans certains cas, les tumeurs ont apparu qua-
tre jours après l'inoculation. Fait important : la
galle du « Bacterium tumefaciens> existe chez
beaucoup de légumineuses, où elle offre certai-
nes ressemblances extérieures avec les nodosi-
tés caractéristiques des racines, dues à l'action

des bactéries nitrifiantes. La distinction rigou-
reuse entre les deux microorganismes s'impo-
se donc au premier chef , au point de vue agri-
cole, — il est à peine besoin de le dire, — si
l'on songe que les bienfaits d'une idéale sym-
biose peuvent être brusquement détruits par le
plus dangereux des parasitismes !

Dans les galles formées par le « Bacterium
tumefaciens > on a souvent trouvé d'autres pa-
rasites, notamment ceux de la rouille ou de la
pourriture des racines. D'une manière générale,
les plantes < suralimentées > sont plus prédis-
posées que les autres à l'infection. D'autre part,
les végétaux les plus sains et les plus robustes
présentent toujours les plus grosses tumeurs.

Le fait le plus intéressant, qui se dégage des
expériences du « Bureau of plant industry >, est
l'analogie frappante constatée entre les proces-
sus de développement de ces tumeurs végétales
et ceux des néoplasies cancéreuses animales et
humaines. Les bactériologistes de Washington
en déduisent qu'il est permis d'appeler « cancer
des plantes > la maladie dont nous venons de
donner une description succincte.

Le traitement de ce cancer des plantes pa-
raît à l'heure actuelle se réduire à de simple s
mesures sévères de prophylaxie. Lorsque l'on
ne peut pas attaquer directement l'agent infec-
tieux par un traitement externe, il est quasi-im-
possible d'en venir à bout. Mais l'inspection mi-
nutieuse des pépinières ¦ dans les divers Etats
de l'Union a donné partout d'excellents résul-
tats et tend à limiter sensiblement les foyers de
contamination.

En pratique, il est indiqué d'éviter de plan-
ter des framboisiers et des mûriers sauvages,
végétaux particulièrement sensibles aux atta-
ques du « Bacterium tumefaciens >, dans les
vergers destinés à recevoir de jeunes arbres
fruitiers. H faut se résoudre à isoler les plants
contaminés ou même suspects et à ne rien se-
mer ou élever dans des terrains que l'on sup-
pose habités par la bactérie. (< Savoir > .)

Mai 1924 s'est montré particulièrement va-
riable, chaud et pluvieux dans son ensemble.
Sa moyenne thermique, de 14°4 à notre station,
est supérieure de 2 degrés à la normale ; seu-
les celles de 1922 et de 1920 sont plus élevées.
Les mois de mai de 1910, 1913 et 1914 furent
beaucoup plus frais ; le plus froid est celui de
1914 (moy. 9«2) et le plus chaud celui de 1922
(moy. 16 °1).

Assez basse au début, notamment entre le 7
et le 11, la température s'est rapidement rele-
vée, à partir du 13 surtout, et la période com-
prise entre le 13 et le ' 22 se montra particuliè-
rement chaude et orageuse. Une nouvelle bais-
se se produisit du 23 au 29, suivie de belles
journées brûlantes (30 mai-1er juin).

La température la plus élevée; 26°5 a été re-
levée le 31 mai et la plus basse : 1 . le 10, donnant
un écart de 26° à l'ombre. Les journées les
plus chaudes furent celles du 15 et du 31, les
plus fraîches celles du 8 et du 9. Nous eûmes
fréquemment, en ce mois, des jours du gros de
l'été.

La chute des pluies fut très forte. Nous avons
recueilli 202,6 millimètres d'eau, cela au cours
de 18 journées, dont aucune neigeuse (neige
sur les alpes, le 8 et le 25 mai). Les plus fortes
averses se sont .produites le 7 (50 mm.) et les
24-25 mai (84 mm.), ces dernières par temps
d'orage. La période du 10 au 22 a été relative-
ment sèche (orages locaux). Nous avons noté
7 journées orageuses, dont spécialement celles
des 18, 24 et 31 mai. La grêle est tombée, le
18, assez violemment.

La pression barométrique est demeurée va-
riable et peu élevée durant oe dernier mois,
l'écart entre le point le plus bas, du 7 et le
point le plus haut, du 9, n'étant que de 12,2
mm. Le baromètre n'a été un peu élevé qu'entre

le 9 et le 18 et il n'y a pas eu de fortes dépres-
sions ou de hautes pressions. Ce régime, ac-
compagné de courants très variables et d'une
nébulosité assez forte, a eu le bon côté d'évi-
ter une sécheresse ordinairement fréquente à
oe moment de l'année. Les campagnes ont beau-
coup profité de cet excès d'humidité et les
sources se trouvent largement alimentées. On
ne peut, évidemment, avoir tout à la fois, beau
et abondance d'eau. Le temps ne s'occupe pas
de nos petits désirs et de nos multiples fes-
tivités !

* » *
Le mois de juin, dans lequel nous sommes

entrés, est un mois fort différent selon les an-
nées. Il y en a eu de chauds et de secs, comme
ceux de 1917, de 1921 et de 1922 ; de frais et
pluvieux comme ceux de 1914, 1916 et 1923.
Ce dernier fut tout particulièrement frais et
peu agréable, le vent du nord-ouest ayant souf-
flé à peu près constamment (juin 1923). H y a
ordinairement un rafraîchissement marqué du-
rant la première décade, puis une hausse irré-
gulière jusqu'à la fin du mois. Le régime parti-
culièrement variable de ce printemps laisse en-
trevoir un mois encore instable, chaud et ora-
geux par moments. Cependant, comme en mai,
on pourra compter aussi sur de belles journées,
égrenées au cours des trois décades.

(G. I. Observatoire du Jorat.)

Le temps en mai et juin

PALACE
LES INDES ROMANTIQUES
Conférencier : Jean CHOUX, critique d'art de „ LA SUISSE"

LE GAMIN DE PARIS
interprété par René POYEN (ex-BOUT-DE-ZAN)

Demain après-midi & 3 h.
MATINÉE FOUR LES ENFANTS

Prix réduits pour pensionnats

— Comment ! déraiiger les gens à minuit
pour demander l'heure ?

— C'est que... c'est vous qui avez ma montre
en réparation.

(De notre corr.)

Comment ils nous jugent

H arrive ici et là que des journaux d'outre-
Rhin exhalent une fort mauvaise humeur en
constatant que la Suisse ne va tout de même
pas à la remorque de l'Allemagne dans la me-
sure où des gens de la trempe d'un Hitler ou
d'un Ludendorff le désireraient ; et cela est
bon signe, ces explosions de mauvaise humeur
prouvant que les Suisses ne se laissent pas
prendre aussi facilement que d'aucuns l'au-
raient espéré. Le fait est que, de plus en plus,
l'on commence à voir clair dans le jeu de nos
voisins du Nord ; l'on ne se laisse plus apitoyer
par les jérémiades au sujet du chapitre des ré-
parations, car il nous est venu depuis quelque
temps de si nombreux exemples de l'insigne
mauvaise foi et du manque de bonne volonté
de l'Allemagne que même les amis de cette
dernière commencent à se demander s'ils ne se
sont pas fourvoyés.

Des articles comme celui dont je vous cite-
rai tantôt quelques passages doivent être de na-
ture à ébranler les sentiments pro-allemands
de bien des Suisses, et il y a de quoi , comme
vous l'allez voir. Ce qu'il y a de plus comique
dans tout cela, c'est que les gazettes d'outre-
Rhin ne pardonnent pas aux Romands leur at-
titude en matière de politique ; et même cer-
tains journaux de la Suisse alémanique n'échap-
pent pas à la critique, acerbe et passionnée, de
leurs confrères de l'autre côté de la frontière ;
c'est ainsi que la «Nouvelle Gazette de Zurich>

doit s'entendre dire à tout bout de champ
qu'elle est une feuille notoirement ententophile,
ce qui constitue évidemment un crime digne
des pires châtiments.

Lisez maintenant ce qu'écrit un « correspon-
dant... suisse > au « Bukarester Deutschen-Ta-
geblatt >, en date du 18 mai 1924 :

«En matière de politique, l'Allemagne ne
joue plus aucun rôle pour les autorités fédéra-
les et la presse suisse qui donne le ton. Que
l'Allemagne soit sucée jusqu'au sang par Poin-
caré ou que les Allemands soient oppressés
dans les provinces enlevées, tout cela laisse in-
différentes la grande majorité des négociants
suisses allemands et la presse qui leur est dé-
vouée ; pour ce monde-là, ce qui importe avant
tout, c'est qu'aucune guerre n'éclate dans un
avenir rapproché, car cela les dérangerait dans
leurs occupations dont le but est de gagner de
l'argent. De là la haine, inexplicable sans cela*
professée par ces éléments, non pas à l'égard
de MM. Poincaré, Barthou, Tardieu, etc., — pen-
sez donc : cela pourrait être noté à Paris, ce
dont la vente du fromage d'Emmenthal se res-
sentirait ! — mais contre les « nationalistes >
allemands, c'est-à-dire contre des gens qui ne
veulent pas se laisser dépouiller et maltraiter
sans résister par des nègres sénégalais. .

Et plus loin, dans le même article :
« Dans d'autres domaines encore, le vasse-

lage de la Suisse vis-à-vis de la France, vasse-
lage qui a été créé par le traité de Versailles
et reconnu pour ainsi dire implicitement par
l'adhésion à la Société des nations, se mani-
feste d'une façon toujours plus claire. C'est no-
tamment le cas en ce qui concerne les rapports
avec la Russie des soviets, que les gouverne-
ments de Grande-Bretagne, d'Italie, de Suède,
de Norvège, des Etats baltiques et de la Polo-
gne ont reconnu officiellement ; la Suisse n'a
pas cru devoir faire de même jusqu'ici, parce
qu'elle attend humblement que la grande répu-
blique sœur de l'ouest fasse d'abord le premier
pas.

> ... La situation politique de la Suisse de-
vient toujours plus difficile ; elle s'aggrave en-
core du fait que les membres du gouvernement
sont presque tous sortis du barreau, et qu'ils
manquent de toute expérience et de tradition
en matière de politique extérieure. >

Voilà qui est envoyé, morbleu ! Ce qui éton-
ne, c'est que l'auteur de l'article du journal al-
lemand de Bucarest n'ait pas cru devoir encore
conseiller à nos gouvernementaux d'aller pren-
dre des leçons à Berlin. A défaut d'habileté di-
plomatique — celle de Berlin est suffisamment
connue, et vous savez comme moi où elle a con-
duit l'Allemagne de 1914 —, ils auraient pu
prendre, sur les bords riants de la Sprée, des
leçons de roublardise et un enseignement pré-
cieux sur la meilleure manière de faire passer
des vessies pour des lanternes ; et surtout leurs
professeurs allemands leur auraient expliqué
comment il faut faire pour éluder ses obliga-
tions et s'enrichir en même temps, tout en
criant sa misère aux quatre vents. Mais voilà :
cela n'est pas affaire de chacun, et il y a certai-
nes manières d'agir dont les Suisses préfèrent
laisser le monopole à ceux qui les ont inven-
tées... dût en pâtir la vente du fromage d'Em-
menthal !

Il y a encore cette question des nègres séné-
galais pillant et violentant les Allemands, qui*
eux, n'ont jamais fait de mal à personne, nul
ne l'ignore. Dans cette persistance à propager
des légendes et à revenir continuellement sur
les sévices inexistants des troupes d'occupa-
tion, il y a je ne sais quoi de répugnant et qui
dépeint bien une certaine mentalité.

Et maintenant, au plus joli : savez-vous quel
est l'auteur de l'article où l'on traite si cavaliè-
rement les Suisses ? Le « Bukarester Deut-
schen-Tagblatt > l'écrit lui-même en toutes let-
tres : il s'agit d'un Monsieur Edgar Schmidt, la
correspondance étant datée de Zurich . La «Nou-
velle Gazette de Zurich > dit à ce sujet : «Cette
curieuse correspondance de Suisse intéresse
particulièrement l'Association des détaillants
zuricois, dont M. Edgar Schmidt est le secré-
taires

N'est-ce pas tin comble qu'un secrétaire d'as-
sociation se permette de vilipender dans un'
jou rnal étranger ceux mêmes qui le font vivre?,
Il sera très curieux de voir ce que cette asso-
ciation fera d'un secrétaire qui défend si bien
les intérêts qu'on lui a confiés !

A noter qu un article très semblable à celui
qui vient de paraître à Bucarest a été publié
par les « Hamburger Nachrichien > le 16 mai
dernier, c'est-à-dire que les deux articles ont
paru presque en même temps. Tout laisse donc
supposer que l'auteur des épîtres parues à
Hambourg et à Bucarest s'abrite sous un seul et
même bonnet.

Chronique zuricoise

APOLL.O Ge soir et demain soir

PRIX RÉDUITS
programme LE BRASIER ARDENT

• Dès vendredi : LE S I G N E  DE Z O R R O

"̂ **£tfflS£
~'_t/ JURY et HORS CONCOURS

M f i.T . A SsT _ T_ îe réPuté e* «minent spé-
. \XL--__ k- LllX. oialiste herniaire de Paris,

44, Boulevard de Sébastopol (anciennement No 63),
s'est enfin décidé à faire visiter régulièrement la
région.

Son nouvel appareil breveté, grâce à de longues
études et l'adaptation de la NOUVELLE PELOTE A
COMPRESSION SOUPLE, obtient séance tenante la
réduction totale et la contention parfaite des her-
nies les plus dilîicilea.

Désireux de donner aux malades une preuve
immédiate de ce résultat, garanti d'aillenrs par
écrit et par des milliers «vj  ****** «a «=_ _=_ -»d'attestations de clients, IVI . Uiaser
invite toutes les personnes atteintes de _ hernies,
efforts, descentes, à se rendre dans les villes sui-
vantes, de 8 h. à 4 h., où son éminent aide fera gra-
tuitement l'essai de ses appareils.
La Chaux-de-Fonds : 4 juin, Hôtel de Paris ;
Neuchâtel : 5 juin, Grand Hôtel du Lao et Bellevue ;
Lausanne : mercredi 11, Hôtel de France ;
Moutlon : vendredi 13, Hôtel de la Gare ;
Fribourg : 14, Hôtel de l'Etoilp ;
Yverdon : mardi 17 juin, Hôtel de Londres.

NOUVELLE CEINTUHE VENTRIÈRE
Grossesse, Obésité

Hfttol DJ alhal ] . Inrom n Restai™t antialcoolique, Rua dunUl.l WâlUdlla , LULI-llll - Théâtre, pr. de la gara st débarcadère
Dîner à fr. 1.60-2.50. Locaux de restauration pour
300 personnes. Grande salle pour associations, so-
ciétés, écoles, etc. Belles chambres. Prix modérés.
Téléphone 896. Se recommande, H. FRCELICH.

DYSPEPTIQUES
Tous les 2 ou 3 j ours un

GRAIN DE VALS
au repas du soir régularise
les f onctions digestives.

Prix au public : Flacons de 50 grains : Fr. 1.60.
Flacons de 25 grains : Fr. 1.—.
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1 HOËÂIEE DE POCHE Consulter 1
H W^" n̂ "vente dès maintenant au prix de 5© centimes

au bureau de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel » et dans les dépôts. J I
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Installation de

CHANBRES DE BAINS
Grand choix de

BAIGNOIRES ÉMAILLEES
et LAVABOS

des premières marques
â prix avantageux

Chauffe-bains - Lavators

USINE J. DECKER S. A.
NEUCHATEL

SeyOH 26 Mesdames !
_ or étage Prof itez de. notre

f i w'Mtûiï générale I
Encore un beau choix de

tissus coton, Broderies,

I 

dentelles, Volemiennes,
etc., cédés à bas prix.
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Par sa mousse douce et abondante
la savonnette

ODANIL
donne à la peau le velouté

des fleurs
En vente dans toutes les pharmacies et drogueries

ii CHAUSSURES i| !
G. BERNASQi:

i f  4 ?

\ l Rue du Bassin J [
4 > **wm^****s**m*m 4 ?

i l .  MAGASIN } \
\lïta] ovm très Moi assorti s
i ? dans * ' |
« ? ht meilleurs genres 4 . ;
0 de

j iClianssssres Unes!:
! '* pour dames, messieurs < !
• ? fillettes et garçons < 'i ? < >
o —— < (
J ? Sa recommande, * [
;; G. BERNARD;;
??.». »???» ?»»? »?- .? -

Mûm mils suisses

Petits payemen ts mensuels
Demandez catalogue gratuit N* 24

FABRIQUE SUISSE
DE MACHINES A COUDRE

LUCERNE

Guerre aux gerces
Les gerces 011 mites (teignes)

sont détruites infailliblement
par le fameux

Chloro-
camphre

produit chimique d'odeur agréa-
ble, -utilisé en grand aveo succès
éclatants par environ 25 arse-
naux suisses. Les lainages, four-
rures, uniformes, tapisseries,
feutres de pianos, etc., traité au
Chloro-camphre sont à l'abri de
toutes attaques des Gerces. Le
véritable Chloro-camphre ne se
vend qu'en cartons verts d'ori-
gine k 1 fr. 20 et grand modèle
particulièrement avantageux à
8 fr. (jamais ouvert au poids),
dans les principales bonnes
pharmacies ot drogueries auto-
risées du Canton, à Nettchfttel
notamment dans les pharmacies
A. Bauler, A. Bourgeois, A.
Donner, F. Jordan, F. Tripet et
A. Wildhaber, pharmacie de
l'Orangerie et à la droguerie
Paul Schneitter, ainsi que
Pharm. Zlntgraff , Salnt-Blaise.

» G. Leuba, Peseux.
> F. Leuba, Corcelles.
» M. Tlssot, Colombier.
» Froohaux, Boudry.

Droguerie Pôtremand, Cernier,
toutes les drogueries de La
Chaux-de-Fonds, du Locle et les
principales pharmacies du Val-
de-Travers.

Guerre à la vermine !
Le plus fort insecticide du

monde.

«La Fulgurine »
détruit également les couvains
des punaises, cafards de cuisine

j rouges et noirs, puces, fourmis
et autres insectes. Plein succès

I immédiat et durable.
Ne se vend qu'en paquets rou-

ges d'origine à 75 c. et 1 fr. 50,
dans tous les dépôts de vente
Indiqués plus haut pour la
Chloro-camphre.

La Fulgurine est indispensa-
ble pour les soins des animaux
domestiques, pour les débarras-
ser promptement de toute ver-
mine.

ft*V Mo lier es pour dames
w<5j  ̂ 36/42 13.50

Grande Cordonnerie J. KURTH
Neuchâtel — Place de l'Hôtel de Ville
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1 Ciiiénia du Théâtre I
Dès mercredi 4- juin |

dans

1 IL© cofllref chinois i
Chaque dame estime YU 1U0' Pratique et seringue comprise,

« Totot » tue avec une rapidité éton-
JJ TOTOT nante toute vermine, puces, punai-

I» *nhp _ fr _» sa ses' voux, gerces, la gale, etc. chezm tuuc d ir. __ _ «.»/ hommes et animaux. Ne laisse au-
************************ enne trace sur étoffes, tapisseries,
Bacilles contre SOU- eto- * Totot > est à l'épreuve du feu.
ris et rats. Car» Ces bacilles ne présentent aucun
touche à fr 4 — danger pour les animaux domesti-

" ques et tuent rapidement les rats et
souris. — Ecrivez tout de suite à Dort & Geiger, St-Gall.
Envois discrets. Dans les commandes prière indiquer la
vermine à tuer. JH 8019 St

1 Une dame soucieuse f
| iiiwiiuiMWiwiiiiiiiiiiiiifiiiwiiidiiiiiiiuii g
§ •
9 de sa toilette ne saurait négliger1 le grand rôle que joue le m
S bas dans la mode actuelle. Or cet article, exposé à un grand %
Z usage, entraîné facilement de grosses dépenses, à moins que S
S vous ne preniez assez de précautions dans vos achats. S
g •S Avoir fait un bon achat S
g o
I ait égal à une économie |

S Notre grand rayon spécial de bas pour dames vous offre S
1 £ toutes les garanties d'un bon achat Nous vouons un soin $

% tout particulier à cette branche et notre collection réunit tout 2
s ce qui se fait de mieux dans la fabrication. Les plus grandes g
S fabriques de la branche nous fournissent directement, de
x sorte que nous sommes placés pour vendre des premières g
# qualités à des prix les plus intéressants. Notre choix est

; • incomparable en qualités et teintes à la mode. 0

• A part les articles bon marché, retenez bien les prix S
S suivants : S
f if Beau macco noir diamant d.75 à 3.95 g
| Couleurs 4.75 , 1.95, 2.25, 2.50 g
| ¦ Fil soyeux, couleurs _ . . 2.45, 3.95, 4.50 %
g Fil d'Ecosse, » . 2.95, 3.95, 4.95, 5.50 g
g Soie artificielle, couleurs . 2.95, 4.95, 5.95 g

Bas ajourés, mercerisés . . 2.95, 3.95, 4.95 gj — !
O m

I 

Grands Magasins I

Au Sans Rival f
Place Purry NEUCHATEL §

S
S«

i Course de côte de Chausmont du 1er j uin i

I 2 rat MB I
| MOP-F, ULRICH FILS & C" 1

Représentants pour le canton

i GARAGE DES SABLONS, GARAGE DE LA ROTONDE 1
il Téléphone 8 Bureaux : Faubourg du Lac 29

I

Tao__-_————a—__»ij i «_ -___B______ ti ii,_J.'II ___¦____»< ¦.' wm' Jk PROMSNADt* -Il

^
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p ensions•-Villégiatures-Soins
HOTEL-PENSION BELLEVUE

E S TAVAYE R-LE-LAC
J. B. MARGUET, propr.

But unique pour courses d'écoles et de Sociétés. Installa- '1
tion spéciale pour pique-niqne. — Superbe parc ombragé. j

CHAUMONT rEïïïr
à 15 minutes du Funiculaire, 5 minutes du Signal. Séjor.. !j
tranquille. Chambres confortables. Pension soignée. Diners,
soupers, pain et charcuterie de campagne. Vins et bière
aux repas et à l'emporté. Eafraîchissements. — Tous les
jeudis après midi gâteaux au beurre. — Beau but de pro-

! menade poux écoles et sociétés. Téléphone 11.
Se recommande, L. MATTHEY-HAUSSENER

P 1527 N ancien tenancier du Petit-Hôtel

fl - HOTEL DE ifi
Xt 8~ Tons les jeudi» et samedis de beau temps :
Sèche au beurre. Gâteau à la Crème, Café, Thé, Chocolat. |
Eestauration à toute heure. — Charcuterie de campagne, j
Vins de 1er choix. 3. Chambre et pension pr sé jour  I
d'été. Grande salle. Prix spéciaux pour écoles et sociétés, i
Téléphone No S _ Se recommande, Ch. ALLEMANN.

TEA-ROOH RAFRAICHISSEMENTS
GLACES PATISSERIE

AD El ICB s^ reco mmande ,
Téléphone 193 M_5B_- tyUf__ M=>e Rochat-Colin.

St-Niklausen Ki
Il Maison confortable. Prix modérés. Belle situation tran-

I quille au bord du lac. — Excursions. — Forêts. — Bains
!' chauds et bains du lac. — Pêche et sport nautique. —

ii Propre agriculture. — Prospectus 2. — Téléphone No 1.
; JH 2564 Lz J. HEER-MÛLLER.

f ^Sftj*) *lutm*wmi *mm^

il NOUVELLE BAISSE de PRIX 11

M Iiard gras m
sans couenne, à fondre,

Il ne sullit pas de savoir faire, il faut aussi faire savoir par
la Publicité.

Connais-toi toi-même c'est bien ; fals-tol connaître des autres
par la Publicité, c'est mieux.

f !____ ___ !_____¦_¦ H Al pour transformer un
llfi .f iilf' IlPlilA f. P lan °her de sapin en
UPS S V U l I « un Partluet superbe.
Hu i lilll Hl IIIUil pl«s de poussière, en-¦ vi iiHV flll lllVV tretien facile.

Boîtes à A fr. 50 et 2 fr. 30

Droguerie-Herboristerie P. SCHNEITTER

TAPIS D'ORIENT
Beau choix, toutes grandeurs
et qualités :: BAS PRIX

Voir les étalages
PAUL KUCHL_=, AMEUBLEMENTS

Faub. du Lac, NEUCHATEL.

„ AU SOURMET ", VAUSEYON
c .8.1: f r a i s e s  de iyon ;_•_ ¦&
Téléphone 14.68 On porte _ domicile

Se recommande, B. 6A. I HIER.
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M^^^MK Poux les livraisons à do-

________ !____ tMÈtwÊB lÂWmwaiït * midle aveo notre camion
____3N__ > _?_g&l_____fc noua ajoutons les frais de
"*gg™aa^i__-r_i _W.Ta  ̂ transport. JH 50682 c



POLITIQUE
France

Le programme Herriot
approuvé par les partis de gauche

PAiRIS, 3. — Voici le programme que M.
Herriot a communiqué à M. Blum et qui a reçu
l'approbation des radicaux, des radicaux-socia-
listes et des socialistes.

M. Herriot considère que te suppression des
décrets lois, la suppression du monopole des
allumettes, l'amnistie générale sauf pour les
insoumis et les traîtres, la réintégration des
cheminots révoqués doivent être effectuées im-
médiatement.

Les autre mesures considérées, comportent
le problème fiscal, la suppression de l'ambas-
sade au Vatican, l'application de la loi sur les
congrégations, la réduction du service militaire
par l'organisation de la nation armée ; dans
l'ordre purement fiscal , l'inventaire rigoureux
de la situation financière, répression sans mé-
nagement de toutes les fraudes fiscales ; l'im-
pôt sur le revenu deviendra la base d'une fis-
calité vraiment démocratique -, recherche dans
un nouvel aménagement des impôts directs du
moyen d'atténuer les charges créées par les
impôts de consommation et particulièrement sur
la taxe sur le chiffre d'affaires.

M. Herriot considère la réforme du statut
de l'enseignement comme une œuvre indispen-
sable à 'l'affranchissement populaire. M. Her-
riot veut assurer le respect de la loi de huit
heures et des droits syndicaux, poursuivre le
vote et l'application des lois sociales, appliquer
une collaboration loyale avec les organisations
ouvrières, remettre les droits syndicaux en
fonctions et procéder à une réforme administra-
tive indispensable .

En ce qui concerne la politique extérieure,
M. Herriot est décidé à réaliser la paix par
l'entente des peuples ; cette base ne sera effec-
tive que le jour où la France aura fortifié et
étendu le rôle de la Société des Nations et le
tribunal de La Haye. M. Herriot veut égale-
ment rétabli r les relations normales avec la
Russie ; il accepte également sans aucune ar-
rière pensée le rapport des experts.

Parlant de la Ruhr, M. Herriot écrit :
« Notre part i a combattu la politique o. iso-

lement et de la force qui a conduit à des" occu-
pations et à des prises de gages territoriaux ;
mais en présence de l'état actuel de l'Allema-
gne, devant la nécessité de prémunir non seu-
lement la France mais tous les peuples contre
le retour offensif du pangermanisme nationa-
liste, notre parti ne croit pas possible d'évacuer
la Ruhr  avant que les gages prévus par les ex-
perts n'aient été constitués et remis aux orga-
nismes internationaux, désormais qualifiés pour
les conserver.

> Nous pensons aussi que, dans l'intérêt de
la paix , il faudra assurer le contrôle du désar-
mement de l'Allemagne par l'effort commun
des alliés et le plus possible par l'action de la
Société des Nations. Nous aurons à régler le
problème de la sécurité par des pactes de ga-
rantie placés eux-mêmes sous l'autorité de la
Société des Nations. _

A l l emagne
L'attentat contre Harden

BERLIN , :s (Wolff) .  — Le premier lieutenant
Ankernumu. accusé d'avoir commis un attentat
cont re Maxiinil i en Harden , a été condamné à
six années de réclusion, sous déduction de .1.1
mois de prison préventive.

ITot.gosia vie
Entre nationalistes et communistes

TRîESTE, 2. — On mande de Lubiana qu'un
sanglant conflit a éclaté dimanche à Tribovlie.
Un cortège de nationalistes appartenant à l'or-
ganisation Criuna passait devant le siège de
la Chambre de travail lorsque les communistes
qui se trouvaient à proximité , insultèrent les

passants. Une bagarre se produisit, qui dégé-
néra bientôt en conflit sanglant. Un chef natio-
naliste a été tué ; deux autres furent griève-
ment blessés, ainsi que deux communistes.

Un communiqué officiel déclare que les
morts sont au nombre de dix , dont 3 nationalis-
tes, 5 communistes, une femme et un enfant.

Espagne
Les comptes dans les banques allemandes
On mande de Madrid au < Petit Parisien >

que le gouvernement espagnol avait demandé
au gouvernement du Reich d'indemniser les Es-
pagnols qui , ayant des comptes dans des ban-
ques . allemandes, ont perdu leurs capitaux par
suite de la baisse du mark. Le gouvernement
allemand a répondu par une fin de non-rece-
voir , déclarant que les Espagnols qui ont ain-
si subi des pertes sont des spéculateurs et que
c'est plutôt le Reich qui serait fondé à reven-
diquer une indemnité, la chute du mark ayant
été provoquée par la spéculation.

La réponse allemande a soulevé une vive in-
dignation en Espagne.

ÉTRANGER
Accident., d'automobiles. — Une automobile,

dans laquelle se trouvaient M. Fournier, direc-
teur de la maison d'encres d'imprimerie Loril-
leux et Cie, Mme de Lasson, Mlles de Lasson,
filles de celle-ci , et le fiancé de l'une d'elles,
roulait dimanche sur la route de Dreux, quand,
près de Bréval , le chauffeur , voulant éviter un
cycliste, donna un brusque coup de volant. La
voiture fit une embardée et fut  jetée dans le
fossé où elle se retourna. M. Fournier a été tué
sur le coup. Mme de Lasson, qui était assez
grièvement blessée, fut transportée à l'hôpital
de Mantes. Les autres voyageurs et le chauf-
feur n'ont reçu que de légères blessures.

— Au croisement des routes de Saint-Vin-
cent-des-Prés et de Saint-Pierre-des-Ormes (Sar-
the), l'automobile de Mlle de Vanssay a renver-
sé un cycliste, M. Emile Boblet , 22 ans, charre-
tier , qui a été sérieusement blessé. En voulant
éviter le cycliste, le chauffeur avait donné un
coup de volant trop brusque, qui jeta l'automo-
bile dans le fossé de la route. Une personne
qui se trouvait dans la voiture a été, elle aussi ,
grièvement atteinte.

Un meilleur acier doux. — Après plus de
huit années de recherches et d'expériences, un
chimiste de Liverpool est parvenu à découvrir
un procédé nouveau pour la fabrication d'un
acier doux perfectionné, offrant un degré d'é-
lasticité beaucoup supérieur à celui de l'acier
en usage jusqu'ici pour les constructions nava-
les. GràJ& ù ce procédé, les plaques employées
pourront être plus minces, sans que leur force
s'en trouve amoindrie. Il sera donc possible de
faire des ' constructions plus légères, et aussi
de réaliser une économie correspondante de
force motrice.

J'ÉCOUTE...
L'autorité

Certains hommes ont soif d'autorité. D 'au-
tres ne la recherchent pas, qui l'ont. La na-
ture est très capricieuse dans la façon dont
elle répartit ses dons et l'on ne comprend pas
toujours pourquoi ce sont justement les êtres
qui ne demandaient rien qui souvent arrivent
à dominer autrui, à présider des sociétés, à
gouverner même des Etais, ou, au contraire, ce
sont les ambitieux qui finissent par triompher.

Mais , si la nature est capricieuse dans ses
dons, les hommes ne le sont pas moins dans
leur façon d'être envers l'autorité. Aujour-
d'hui , du moins, ce n'est plus au haut de l'é-
chelle qu'il f au t  chercher les tyrans, mais plu-
tôt en bas.

Le métier de conseiller d 'Etat , par exemple,
n'a plus la douceur qu'il avait jadis . Alors, on
n'avait pas assez de courbettes pour ceux qui
sont en charge. On avait de la considération
pour eux. On les entourait de respect. Bien
qu'à la façon dont on .ot( _ disait : < Monsieur
le conseiller », on devait se sentir un person-
nage considérable. On était comme un petit
bon Dieu et ce n'était pas une formule pres-
que vide de sens que les bénédictions des
prières liturgiques pour les ardorités consti-
tuées.

Aujourd 'hui, quand on ne passe pas avec in-
différence à côté de ceux qui ont la lourde
charge de conduire la barque gouvernementale,
on les houspille sans cesse, et, quand ils sont
à terre, ce sont des hurlements de joie.

Mgr  Seipel, cette figure douce et tranquille
d'ecclésiasti que romain, que rien ne semblait
appeler à gouverner un Etat , réalise le miracle,
à force de démarches et d'ef forts , de travai l et
de veilles incessantes, de relever l 'Autriche
avec l'aide de la S. d. N. Un fanatique vient de
lui tirer en pleine poitrine un coup de revol-
ver et on ne sait ce qui résultera de cet at-
tentat . .

M. Poincaré redresse, lui aussi, en un mou-
vement merveilleux, les finances de la France,
à la minute même où elles glissaient à la dé-
bâcle. C'est le moment que l'on choisit pour
le jeter hors du p ouvoir. Et , avant même d'être
premier ministre , M. Herriot voit se dresser,
autour de lui, toutes les compétitions, toutes
les coalitions .

Il est vrai que les anciens disaient déjà que
la roche iarpéienne est près du i capitale.

Tmdefois , nous manquons peut-être un peu
trop, ' 'aujourd'hui, de cette fo i  magnifique en
la sacro-sainte autorité qui faisait dire à une
octogénair e qu'un de ses parents , tm docteur,
dont la femm e attendait un bébé , aurait cer-
tainement un garçon.

— Et pourquoi donc? demanda, très amusé e,
une sienne cousine.

— Mais voyons, ma chère, est-ce qu'un doc-
teur ne sait pas ce qu'il f a i t .

FRANCHOMME.

REGI ON DES IACS
Bienne. — Les ouvriers des fabriques et des

ateliers de ressorts de la place de Bienne se
sont mis en grève lundi matin, à la suite de la
quinzaine qui leur a été (donnée par les pa-
trons.

CANTON
Les Ponts-de-Martel. — Une fabrique de pro-

duits pour la chaussure s'est créée voici deux
ans aux Ponts. Elle occupe au nord du village,
au-dessus du cimetière et de la gare, un im-
meuble qui avait été construit par la commu-
ne de La Chaux-de-Fonds pour loger les tour-
bière. Il comprend au rez-de-chaussée des lo-
caux pour le travail des matières chimiques

qui sont à la base de ces produits et au-dessus
un étage comprenant des locaux pour la ma-
nutention.

Mardi, à 11 h. 45, une assez forte explosion
a eu lieu dans les locaux de la fabrique. Elle
fut entendue à une assez grande distance. Les
pompiers furent alarmés ; ils parvinrent assez
rapidement à circonscrire le feu et à s .n ren-
dre maîtres.

On a malheureusement deux accidents de
personnes à déplorer. Mme Cornes-Perrenoud ,
qui se trouvait dans un des locaux de la fa-
brique, a été grièvement brûlée. Son état est
alarmant.

Un employé, M. Vaucher, a également été
assez fortement brûlé.

Le feu a pris dans un local du rez-de-chaus-
sée. Sous l'effet de l'explosion, un plafond a
été démoli, les vitres ont été emportées, la
porte d'entrée sud complètement arrachée, des
parois dans l'immeuble ont été déplacées, des
meubles renversés.

Boudry (corr.). — La première séance du
Conseil général, issu des dernières élections,
a eu lieu lundi. Sous la présidence de M. Nu-
ma Droz, doyeu d'âge, le bureau a été consti-
tué comme suit :

Président, au premier tour de scrutin, M. E.-
E. Girard obtient 19 voix sur 41 votants, au se-
cond tour, il est nommé par 24 voix. Premier
vice-président : le Dr Ed. Borel , 30 voix ; 2me
vice-président : M. F. Zimmermann, 28 voix ;
secrétaire : M. Jules Decreuze, 34 voix ; secré-
taire-adjoint : M. G. Sohwaar, 34 voix ; ques-
teurs : MM. Laederach, Girard et Weber Mauri-
ce, 32 voix chacun.

M. Girard prend ensuite la présidence, et
après quelques paroles fait procéder aux no-
minations du Conseil communal et des différen-
tes commissions.

Conseil communal : Sont nommés au premier
tour de scrutin : MM. Kiiffer et Breguet, du par-
ti libéral, par 26 voix ; au deuxième tour : MM.
SchlSppi , radical, par 29 voix et Studer, socia-
liste, par 21 voix, et enfin, au troisième tour :
M. Mentha, radical , par 19 voix. M. Zimmer-
mann, radical, obtient 14 voix et M. Mader, con-
seiller sortant, 6 voix. Cet échec constitue une
perte sensible pour l'autorité communale de
notre ville ; M. Mader méritait mieux après
de si nombreuses années de dévouement pour
la chose publique. Mais, on le sait, les républi-
ques sont ingrates et pour beaucoup, l'intérêt
de la commune, dans les élections, vient bien
après les sympathies ou antipathies personnel-
les. Ce fait peut être constaté ailleurs que chez
nous. Comme fiche de consolation, c'est plutôt
mince ! M. Schlâppi fait l'éloge de son ex-col-
lègue Mader. A notre avis, cet éloge aurait dû
être fait avant la votation; après là votation,
cela ressemblait terriblement à un éloge funè-
bre I

Commission des rapports : MM. Droz Numa,
33 voix ; Kissling Paul, 33 ; Mori Fritz, 33 ;
Dr Beau, 28 ; Jaquemet fils, 27 ; Martenet
Edouard, 28 ; au second tour : Gygax Arnold ,
23 voix.

Commission du budget et des comptes : MM.
Montandon Camille, 33 voix ; Girard Ernest,
30 ; Baillod Emile, 33 ; Dr Borel, 31 ; Schwaar
Gérard, 32 ; Frochaux Charles, 31 ; Gyga*
Charles, 22.

Commission du feu : MM. Quartier Ulysse,
25 voix ; Fosel, 27 ; Udriet Fritz, 29 ; Zimmer-
mann Fritz, 28 ; Au'bée , 29.

Commission de salubrité publique : MM.
Thiébaud Fritz, 31 voix ; Jeanmonod Eugène,
31 ; Mori Fritz, 30 ; Quartier Ulysse, 31 ; Weber
Maurice, 30 ; Martenet Edouard , 29 ; Barbier
Arthur, 23 ; Laederach Gérard, 21.

Commission scolaire. — Ici, il faut trois tours
de scrutin, la politique à l'école se fait tout par-
ticulièrement sentir à cette votation :

Au premier tour sont nommés : MM. Rollier
Philippe, 35 voix ; Baillod Emile, 34 ; Zimmer-
mann Fritz, 31 ; Schlâppi Marc, 34 ; Jeanmo-
nod Eugène, 33 ; Herren Samuel, 24 ; Girard
Ernest, 29 ; Dr Borel, 32 ; Cruchaud Eugène,
34 ; Dr Beau, 35 ; Dr de Reynier, 34 ; Frochaux
Charles, 38 ; DuPasquier Max, 33. Au deuxiè-
me tour : Studer Edmond, 21 ; au troisième
tour : Mme Eugène Mayor, 19. Nous perdons ici
deux membres dévoués et méritants : MM. Au-
berson Henri et Gygax Charles ; on peut recom-
mencer : les républiques... etc.

Beaucoup de citoyens électeurs ont le féti-
che de k cocarde politique, pour les uns le
vert a un attrait spécial ; les autres préfèrent
le rouge et d'autres encore le bleu I La cocar-
de se voit mieux que l'homme qui la porte.

Noiraigue. — Réuni sous la présidence d'un
de ses doyens d'âge, M. Jules Guyot, le Conseil
général s'est constitué comme suit : président :
Joly Jules-Frédéric ; vice-président : Vaucher
Léon ; secrétaire : Jeannet Charles ; questeurs:
Jeannet Arthur et Calame Paul.

Il a fait ensuite les nominations suivantes :
Conseil communal : MM. Jeanneret Arthur,

Baud Louis, Jeannet Louis, Guyot Jules, Kuhn
René.

Commission scolaire : MM. "W uillèumier Al-
fred, past., Jeanneret Arthur, Joly Jules-Fréd.,
Boiteux Arnold, Vaucher Léon, Thiébaud Al-
bert, Monnet Auguste, Kuhn René, Guyot Jules,
Eschler Fritz, Debrot Auguste, Calame Paul.

Commission du budget et des comptés : MM.
Debrot Charles, Vaucher Léon, Pellaton Ami
fils, Jeanneret César, Grisel William.

Commission du feu : MM. Baud Louis, Jean-
neret Arthur, Gilly Alfred, Jeannet Arthur et
André Edouard.

Commission de salubrité : MM. Debrot Char-
les, Boiteux Arnold, Perrottet Paul, Monnet
Louis.

Commission des services industriels : MM.
Boiteux Arnold, Jeannet Charles, Thiébaud Al-
bert, Pellaton Ami fils , Grisel William.

Commission forestière : MM. Monnet Auguste,
Jeanneret César, Pellaton Ami.

Commission d'agriculture: MM. Jeanneret Ar-
thur, Jeannet Arthur, Eschler Fritz, Pellaton
Ami fils, Sunier Louis.

Commission de chômage : MM. Debrot Char-
les, Pellaton Ami fils, Jeanrichard Paul, Monnet
Louis.

Les Verrières (corr.) — Dans la première
séance de la nouvelle période administrative,
présidée d'abord par le doyen d'âge, M. Fritz
Giroud, le Conseil général a nommé son bu-
reau :

Président, H.-U. Lambelet ; vice-président,
Louis Lambelet ; secrétaire, Louis Rosselet ;
vice-secrétaire, Léon Landry-Piaget ; questeurs,
Jean Fuchs et Jean Meyer-Colomb.

Prenant possession du fauteuil présidentiel,
M. H.-U. Lambelet remercie le Conseil général,
lui rappelle les responsabilités qui incombent
aux autorités communales et fait un chaleu-
reux appel à l'effort commun.

On procède ensuite aux nominations régle-
mentaires :

Conseil communal : MM. Louis Hegi, Edouard
Lœw, Ln Piaget, Cyrille Vaucher, Oscar Juvet.

Commission scolaire : MM. Zélim Barbezat,
Alfred Béguelin, Dr Paul Grospierre, Louis
Martin père, Léon Piaget, Léon Roulet, Edouard
Senn, Georges Guye-Wyss, Louis Hegi, Henri-
Ulysse Lambelet, Louis Lambelet, Charles
Lœw, Maurice Weibel, Léon Landry-Piaget,
Jean Fuchs.

Capitaine du feu : M. Edouard Kapp ; lieu-
tenant du feu : M. Zélim Barbezat ; commission
du feu : MM. Fritz Giroud , Louis Hegi, L.-A.
Piaget , Léon Landry-Giroud.

Commission d'agriculture : MM. Albert Am-
stutz, Fritz Giroud , Emile Jeanjaquet, Arnold
Landry, Louis-Emile Landry, Charles Lœw,
Ulysse Piaget.

Commission de salubrité publique : (outre le
directeur de police, président de droit) MM.
Edouard Kapp, Ami Fatton , le Dr Paul Gros-
pierre, Charles Lœw.

Commission des comptes de 1924.: MM. Jean
Stelnmann, Alfred Béguelin, Louis-A. Piaget.

Commission du budget et des comptes de
1925 : MM. Jean Steinmann, Jean Meyer-Co-
lomb, Louis Lambelet.

Fontainomelon. — Lundi soir, le Conseil gé-
néral de Foutaiiiemelon a tenu séance pour
constituer les autorités communales.

Le bureau du Conseil général a été composé
de MM. William Yoss, président ; Maurice Ro-
bert , vice-président ; Henri Brand , secrétaire ;
Emile Clerc et Otto Burkhardt , questeurs.

Ont été élus membres du Conseil communal:
MM. Charles Kiburz, par 17 voix ; William Eg-
ger fils, 16 ; Charles Favre, 16 ; Paul Vogt, 15;
Edouard Berger, 14.

A la commission scolaire ont été nommés :
MM. Paul Vogt, Maurice Robert, Albert Uh_
mann, Eugène Hotz, Maurice Tripet, William
Fesselet-Monnier, Auguste Soguel, Dr , Otto
Meyer, Georges Brandt, Sydney de Coulon, Wil-
liam Égger.

MM. Emile Perrenoud et Paul Vogt sont nom-
mes délégués à la commission générale de l'hô-
pital d© Landeyeux.

Enfin, MM. Edgar Convert, William Yoss, Fer-
nand Perret, Pierre Monti et Maurice Robert
sont nommés membres de la commission des
comptes et du budget.

La Chaux-de-Fonds. — Hier matin, vers onze
heures, un accident s'est produit à la rue de la
Promenade, Un laitier qui conduisait un attela-
ge n'a pu maîtriser son cheval qui s'était em-
ballé. La bête est allée se jeter contre l'immeu-
ble No 2. Le char versa ainsi que son contenu,
soit une quinzaine de bidons de lait. Le cheval
est passablement mal arrangé et la voiture,
brisée, gît sur la rue, dans un piteux état. Le
conducteur, par chance, n'a pas été blessé.

L'Orphéon de Neuchâtel
en Belgique

Parcourir eu quatre jours la Belgique dun
bout à l'autre, des Ardennes à la mer, visiter
Bruxelles, Anvers, le port de Zeebrugges, les
plages de Blankenberg et d'Ostende, tel était
le programme du voyage organisé par l'Or-
phéon. Programme audacieux, presque témé-
raire, qui fut rempli en tout point et même
au delà aveo le plus complet succès.

Les rapides et pratiques auto-cars, mis à
très forte contribution pour parcourir villes et
campagne, n'ont pas peu contribué à ce suc-
cès; mais c'est avant tout à l'Orphéon royal
de Bruxelles, au Cercle suisse et à l'actif se-
crétaire général de la Chambre suisse du com-
merce en Belgique, M. Robert Chabloz, qu'est
due la parfaite réussite des superbes journées
passées en terres wallone et flamande.

Avec quelle cordialité, queUe affabilité,
quelle amitié même nous avons été reçus par-
tout ! Dès l'arrivée du train en gare de Bruxel-
les, tous les participants se sont sentis en pays
ami. Il n'était que 7 heures du matin, ce qui
n'empêcha pas la bonne moitié de l'Orphéon
de Bruxelles d'être là pour nous recevoir et
nous souhaiter la bienvenue par l'organe de
son président, M. Sooghen, un des maîtres du
barreau belge. Le même jour, après une inté-
ressante promenade en auto à travers la ville,
au cours de laquelle chacun put admirer à loi-
sir les trésors d'architecture que possède
Bruxelles, ce fut la réception à l'Hôtel de Ville.
Réception solennelle et imposante, comme il
ne s'en fait d'habitude que dans des circons-
tances officielles et que nos amis de Belgique
ont pourtant réussi à obtenir en faveur des or-
phéonistes neuchâtelois. A la seule exception
du bourgmestre Max, empêché, le collège des
échevins était là au grand complet. En son nom,
c'est M. Lemonnier, premier échevin et vice-
Erésident de la Chambre des députés, qui sou-

aita la bienvenue aux participants. Il le fit
en des termes marqués au coin de la plus
grande cordialité et de la plus aimable simpli-
cité. Après réponse de M. Perrin, président du
Conseil communal, qui, avec M. H. Berthoud,
a accompagné l'Orphéon dans tout son voyage,
les échevins ont eu la très grande amabilité
de faire eux-mêmes les honneurs d© la véri-
table merveille d art qu'est l'Hôtel de Ville de
Bruxelles. Que de richesses accumulées 1 Et
comment peut-il se faire que quatre longues
années d'occupation allemande aient pu s'écou-
ler sans qu'elles aient été emportées ou dé-
truites t C est que le bourgmestre et les éche-
vins étaient là pour en assurer la garde. Avec
la fermeté inébranlable qu'ils ont mise à dé-
fendre les intérêts de leur cité et qui a valu
tant au bourgmestre Max qu'au premier éche-
vin Lemonnier des années d'emprisonnement
ou d'internement, ils ont protégé jalousement,
farouchement même, les trésors artistiques
dont ils avaient la garde et qui, sans leur éner-
gique attitude, eussent pris sans doute le che-
min de Berlin.

A l'Hôtel de Ville de Bruxelles, nous avons
pu voir ainsi non seulement les plus pures
productions de l'art flamand, mais aussi la
grandeur de la pensée et de l'âme belges. L'a-
près-midi de la même journée, c'est la nature
prestigieuse des environs de la capitale qu'il
nous fut donné d'admirer. Que de beauté dans
le bois de la Cambre, le parc royal de Laeken
et la forêt de Soigne ! Puis, le soir, concert
donné par les deux Orphéons, sur la Grand'
Place de Bruxelles, qu'un grand poète français
n'a pas hésité à appeler < la plus belle place
du monde > ; concert très apprécié et très ap-
plaudi par la foule innombrable qui avait tenu
à venir l'entendre.

Cette première journée d'enchantements se
clôtura par une cordiale réception dans le lo-
cal de l'Orphéon de Bruxelles où .d'excellentes
paroles furent échangées entre les présidents
des deux sociétés. L'Orphéon royal de Bruxel-
les offrit aux chanteurs neuchâtelois une su-
perbe médaille d'or et l'Orphéon de Neuchâtel
lui remit une pendule neuchâteloise.

Plusieurs internés belges étaient présents à
cette petite fête et l'un d'entre eux, remit aux
orphéonistes une coupe en argent, en témoi-
gnage de reconnaissance.

* * *
Les jours suivants furent consacrés aux vi-

sites du centre principal de l'activité belge :
Anvers, avec son célèbre jailiin zoologique et
son port immense, qu'il nous fut donné de
parcourir sous la conduite experte du capitaine
du port, d'un délégué de la ville, M. van Riel.
Ici encore, réception à l'Hôtel de Ville par le
collège des échevins au grand complet, présidé
par un homme de haute culture, M. Cauvelaert
qui fut pendant plusieurs années professeur
à l'Université ide Fribourg. D'une valeur ar-
chéologique moindre que celui de Bruxelles,
l'Hôtel de Ville est un édifice de grand inté-
rêt artistique, tant par son architecture que
par sa décoration intérieure.

Puis, ce fut l'excursion à la côte de Flan-
dres. Zeebrugges, d'abord , où le colonel Stingl-
hamber fit les honneurs de l'intéressant mu-
sée naval qu 'il vient de créer pour oerpétuer

le souvenir de tout ce qui se rattache à la guer-
re sous-marine. Complétée par la visite du
port, la visite du musée de Zeebrugges est des
plus intéressantes et vaut à elle seule le voya-
ge en Belgique.

Après Zeebriigges, Blankenberg où le bourg-
mestre, M. Arthur Pauwéls eut la grande ama-
bilité de venir saluer au passage la colonne
d'auto-cars, puis Ostende où nous était réservé
ï accueil le plus cordial. Un corps de musique
nous attendait en brillant costume flamand.
Vous désirez connaître le nom de cette vail-
lante fanfare ? — Le voilà, ce sont : < Les
joyeux Zigomars _ .  Nous aurons le plaisir de
les entendre à Neuchâtel, car ils ont formelle-
ment promis d'y venir bientôt. C'est en cortè-
ge que nous traversâmes la cité flamande, sous
la conduite de M. Meyer, un de nos compa-
triotes établi en cette ville, et du baron (de
Vrière qui, d'emblée sut faire la conquête de
ses hôtes par la simplicité toute démocratique
de ses allures.

A l'hôtel de l'Océan, où avait lieu le concert,
une surprise nouvelle nous attendait sous la
forme d'une abondante distribution de Neuchâ-
tel 1919 provenant (des meilleure coteaux de
Saint-Biaise. C'est au propriétaire de l'hôtel,
M. Steinmann, un Lucernois, qu'est due cette ai-
mable attention, à laquelle tous les convives fu-
rent on ne peut plus sensibles. Après le lunch,
visite d'un des paquebots faisant le service Os-
tende-D ouvres, puis réception à l'hôtel de ville
par le premier échevin, M. Arthur Paùwels, et
retour à Bruxelles, où nous attendait, à la Bras-
serie flamande, un excellent banque, organisé
par le Cercle suisse. Les 250 convives, Suisses
de Belgique, orphéonistes bruxellois et neuchâ-
telois, garderont le meilleur souvenir de cette
belle manifestation d'amitié belgo-suisse, au
cours de laquelle on entendit entre autres un
excellent discours du sympathique et distingué
ministre suisse, M. Barbey, et des paroles ai-
mables de M. Rée, président du Cercle suisse,
ainsi que de M. Sbghen, président de l'Orphéon
de Bruxelles, et de M. Henri Berthoud, conseil-
ler national ; mais, plus encore que par ces dis-
cours, l'assistance fut touché© par les manifes-
tations de reconnaissance d'anciens internés
belges à Montreux, qui, par l'organe de l'un
d'eux, ont fait hommage à l'Orphéon d'un© belle
peinture représentant le canal de l'Yser, sur
les rives duquel se sont déroulés tant de com-
bats fameux au cours de la guerr©. C© n'est pas
au banquet seulement que les anciens internés
ont tenu à manifester leur reconnaissance en-
vers nous. Dans toutes les villes par où nous
avons passé, nous en avons vu venir à notre
rencontre, et nous avons pu constater ainsi qu'à
beaucoup d'autres qualités le Belge ajoute celle,
très rare, de savoir se souvenir.

Après les magnifiques journées qu'ils ont
passées ©n Belgique, les Neuchâtelois aussi,
nous en avons la certitude, sauront se souvenir.

Mentionnons, pour terminer, que des couron-
nes furent déposées par l'Orphéon de Neuchfttel
sur les tombeaux du soldat inconnu d© Bruxel-
les et d'Ostende. B.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

89. (.liberté-Pauline, à Louis-Alexandre Guenot,
garde communal, et à Adèle-Pauline Perroset.

Jacques-André, à Louis-Auguste Rollier, agricul-
teur, k Nods, et à Laure-Amanda Botteron.

80. Bose-Olémenoo, à Maurice Jeanneret, magasi-nier, et à Eliso-Clémence-Oatherine Fraquelli.
Yvonne-Marguerite, à Edouard-Henri Blaser, né-gociant, et à Marguerite-Emma Wursten.
1er juin. Gcrtrude-Olga, à Alfred-Emile Schwab,

agriculteur, à Chules, et à Rosa Ruegsoggor.
Décès

1er juin. Jeanne-Marguerite, fille de Henrl-Louif
Meystre, née lo 24 octobre 1908.

2. Marie-Angélique née Maradan , épouse do Al-
fred-Eugène Borel, née lo 1er mai 1850.

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuchâtel, du 3 ju in  19.4

Actions Obli gations
Banq. Nationale. —.— Etat de Neuc.OT0 . —.—Soc. de Banque s. 622.50m » , /,<>/,, « 2 — d
Crédit suisse . . 660.50m , , a _ . 76 — d
Dubied 470.— d  '¦'
Crédit toncier . . 515.— d Com.d.Neuc.5°/0 . —.—
La Neuchâteloise. —.— » • 4°/o- — .—
Câb. él. Cortaill.1200.— d » » 31/,,. 81.— o
'. ' Ly°n y -•- Cb.-d.-l _nds5°/0 . -.-I_tab. Perrenoud . —.— , /..V' 

Papet. Serrières . —.— ( y,, ' 
Tram. Neuc. ord. 415.— d , . , , '

» > priv . —.— 1J0CI ° • • • 5°/o - —•—
Neuch.-Chaum. . —.— * • • • f h >  — •—
Immeub.Chaton . —.— * • • • ° /»¦ ?5— d

» Sandoz-Trav. — .— Créd.f.Neuc. 4"/0 . 93.— d
• Salle d. Conf. -.— Pap.Serrièr. (.%. 85.— o
• Salle d. Uonc. —.— Tram. Neuc. i"L. —.—

Soc. él. P. Girod . —.— s. e. P. Girod (.%• — —Pâte boip Dou x . —.— Pâ l. b. Doux VI , . —.—
Ciment S'-Sulpice 850.— dl Ed . Dubied & C1» 98.25m

Taux d'escompte : Banque nationale i %
Bourse de Genève , du 3 j u i n  19.4

Actions 13 Y, Féd. 1910 . 367.—m
Banq.Nat.Suisse 515.— d *K » 1M8-14 —.—
Soc. de banque s. 6.3.— d I 6 % Electrifical. —.—
Comp. d'Escom. 439.50 'l '> ' —•—
Crédi t Suisse . . 667.50 ;"i % Genev. à lot. 96.—
Union fin. genev . —.— 4 % Genev. 1899 392.50m
Wiener Bankv. 10.75 s '!« Frib. 1908 . 338.50
Ind. genev. d. gaz 387.50 ''l ':'•• Danois 1912 357.50m
Gaz Marseille . 207.— j 4 ' > % Japon lai. HO.—
Fco - Suisse élect. 108.— < 5 •» V.Genè.l .lO —.—
Mines Bor. prior. 60 1 .5ù I ' < ¦ _ Lausanne . 420.—

» » onlin.a nc.  599.— Chem.Fco-Suiss. 392.50m
Gfasa , parts . . 467.50 '< 3 % Jougne-Belêp, 344.—
Chocol. P.-C.-K. 124.50 l a ^ % Jura-Simp. 349.—
Nestlé . . . .  19!.— < ô% Bolivia Hay 224.—
Caoutch. S. fin. 44 .50 i 3?; Lombar.anc. 43.10
Columbus . . . 598.— m î 6 % Paris-Orléans 853.50

.- . , .  .. i ô ?i Cr. t. Vaud. —.—Obligations 16? ô Argentin.cèd. 81.10
8& Fédéral 1903 367.— 45. Bq. hyp.Su.de 438.—m
5 % » 192J 1025.— j Cr . foiic.rt 'Ej. 1003 247.—
4 %  » 1922 —.— 4« > Stock. . 447.—
3 y, Ch. féd.A.K. 782.50 | 4 % Fco-S. élec. 282.—
3% Diflérê . . . 350 — m i 4 y ,  Tolis ch. hong. 395.—m

Trois changes latins , Londres et New-York mon-
tent : le reste baisse. Paris ferme en clôture. La
bourse ne participe pas à la reprise ot les Hongroi-
ses sont de nouveau en baisse. Sur 33 actions , 21 en
baisse, 1 en hausse. Lombardes 43 'A , 3, 2 'A (— Y,),
Adriatique 39, 8 K, Vt (— 1 V\).

3 j u in . — Oi,t francs suisses valaien t aujo urd'hui
à Paris : t'r. 345 '_ -__.

SUISSE
La tin de l'assistance-chômage. — Le Conseil

fédéral soumet aux Chambres un projet d'arrê-
té qui abolit , à partir du 1er ju illet, toutes les
dispositions en vigueur sur l'assistance-chôma-
ge. Toutefois , la Confédération prendra à son
compte, jusqu'à la fin de l'année courante, la
moitié des charges que les cantons assumeront:
a) pour l'organisation de cours d'instruction
professionnelle à l'usage des chômeurs ; b) pour
aider les chômeurs âgés qui seront occupés à
des travaux insuffisamment rémunérés, ces me-
sures exceptionnelles devant être soumises à
l'approbation du département de l'économie
publique.

Droit d'exportation sur le fromage. — Le
Conseil fédéral a décidé, lundi, d'augmenter la
taxe d'exportation sur le fromage, afin de cou-
vrir d'ici à la fin de l'année, la plus grand e
partie des 7 .-_ millions de subvention qui doi-
vent être remboursés par l'Union fromagère.
Il a en otitre décidé que l'exportation du fro-
mage aurait à s'effectuer aussi désormais par
l'intermédiaire de l'Union fromagère. C'est le

moyen le plus efficace de maintenir le prix
indigène du fromage à un niveau inférieur et
de hâter le remboursement de la subvention
mentionnée.

BERNE. — Les < Feuilles républicaines _
mentionnent cette annonce d'un «café viennois.
de Berne : « On cherche trois bonnes cuisiniè-
res et deux femmes de chambre, ainsi qu'un©
cuisinière pour le café ; de préférence de na-
tionaiité allemande. . Ce journal s'étonne que
ce soi-disant < café viennois » recrute du per-
sonnel allemand, puisqu'il recherche néanmoins
la clientèle suisse, ce qui double la tromperie.

— On mande des Pommerats que pendant
l'orage de samedi soir, deux génisses ont été
tuées par la foudre sur le pâturage communal
au lieu dit Sur la Retenue. Le propriétaire, M.
Albert Boillat, cultivateur aux Pommerats, subit
une perte d'environ 1500 francs.

SCHWYTZ. - La fanfare du MuotathaHi a
décidé de suspendre ses répétitions et de ne
plus se produire en public jusqu'au moment
où la commune lui aura accordé une subven-
tion en espèces suffisante.

BALE-VILLE. — Ces jours passés, les ména-
gères du quartier excentrique de Hegenheim,
étaient appelées à une heure inusitée et assez
matinale par le sifflet du laitier qui retentis-
sait dans la rue. Vite on change de tablier et
l'on saisit le bidon à lait ; mais dans la rue,
pas de laitier, ni char, aucune trace de passage.
Seul le sifflet continue de retentir. On lèv© le
nez et on aperçoit enfin... un merle qui copiait,
ma foi, à merveille le sifflet du laitier qu'il
entendait tous les jours. C'était lui qui se
payait ainsi la tête des bonnes femmes qui ne
s'attendaient surtout pas à un tour de ce genre.

ARGOVIE. — M. Rudolf-Friedrich Pfister,de
Seebach, canton de Zurich, âgé de 31 ans, ser-
rurier, qui se baignait dans l'Aar près du châ-
teau de Bremgarten, s'est noyé.

SAINT-GALL. — A Uzwil, M. Gerechwiler ,
qui , il y a quelque temps avait fait un© chute
dans _a fabrique de machines Buhler et Cie, a
succombé à ses blessures.

AVIS TARDIFl
ORPHÉON

On peut voir, dès ce jour, exposé dans la vitrine
de M. Montandon, photographe, à la rue des Epan-
oheurs, UN GROUPE DE BELLES PHOTOGRA-
PHIES de la course en Belgique et les souvenirs
offerts à l'Orphéon an cours de oe voyage.

Ile de St-Pierre
Course en bateau moteur, jeudi et samedi

Départ 1 h. 45, retour 7 h. environ.
Prix Fr. 2.50 aller et retour.

OE708 N W. KGELLIKER, loueur.

Fraises pour confitures
à des prix très bas.

A U X  Q U A T R E  SAISONS
Epancheurs 7. Tél. 13.33 Fbg Hôpital 9. Tél. 1152
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Hygiène. — La Société suisse d hygiène tien-
dra ses assises annuelles dans notr© ville les
21 et 22 juin prochains. Deux séances publi-
ques auront lieu à l'Ailla de l'Université les
21 et 22 juin. Dans la première séance, le
docteur Hunziker, chef du service de l'hygiène,
à Bâle, fera, avec projections, une conférence
sur l'hygiène aux Etats-Unis, et le président,
1© docteur Carrière, directeur du service fédé-
ral d'hygiène publique, parlera des entreprises
de la Société des nations en matière d'hygiène.
£a séance du dimanche matin sera consacrée
à la question très actueEe des sports ; on y en-
tendra le docteur Messerli, de Lausanne (les
sports et l'école), le docteur Knoll, d'Arosa (le
contrôle médical des sports), le docteur Cha-
ble, Neuchâtel (les limites des sports).

Gymnastique. — On nous écrit :
La Société fédérale de gymnastique, Amis

gymnastes de Neuchâtel, qui a participé à la
fête internationale de gymnastique à Florence,
rentre ce soir et rapporte des lauriers. Une
réception digne de l'effort accompli lui est ré-
servée.

Trois des membres de la même section, MM.
Ernest Witsohi, Ernest Hilfiker et Otto Saladin
ont obtenu la couronne individuelle à la fête
cantonale ' des jeux nationaux à La Chaux-de-
Fonds, dimanche dernier. Malgré les difficul-
tés de l'heure actuelle, cette société travaille
et nous voyons avec plaisir que ses efforts ob-
tiennent le résultat désiré, ¦¦ '¦-¦

, Concert public. — Programme du concert
jÇfue donnera ce soir l'Union tessinoise '¦:'¦ • ¦
• ï,.Convegno musicale, marche, Benvenuti. —
2. Sinfonia. originale, Falavigna. — 3. Tancredi,
symphonie, Rossini. — 4. Un bacio al volo-, fan-
taisie,-Coriolano. — Capriccio sinfonico, Déval-
le. " — 6. Patria, symphonie, Bartolucci. — 7.
Port-Arthur, marche, Monti.

Sélections d'opéras italiens. — Pour n'avoir
Î)âs considéré qu'à Neuchâtel la fin mai marque
e terme de la saison artistique, les deux ve-

dettes de la tournée italienne d'opéra se sont
_ ii__ '.contraints de chanter devant une salle mé-
diocrement garnie. Et ce fut doublement dom-
mage. . - • ' , • •,

Parce que, d'abord, nous avons rarement l'oo-
œsion d'entendre des opéras ; c'était donc une
aubaine pour nous d'écouter les passages les
plus beaux des principales œuvres italiennes.
. .Mais surtout, les deux protagonistes sont de
vrais artistes . qui sentent profondément c©
qu'ils chantent. Infiniment gracieuse, Mlle Stel-
la-. Marchetti a une voix claire, cristalline et
sympathique, qui rend à merveille les vocali-
ses les plus périlleuses ; tandis que l'organe
4© M. Armando Marbini est puissant, chaud et
si vibrant qu'il lui est arrivé de couvrir sa par-
tenaire.. A cette maîtrise dans le chant, ils joi-
gnent tous deux un beau talent de comédiens
qui a rendu vivantes leurs productions.

Des trois numéros joués par M :Raphaël Kel-
lert, la chanson de Schubert nous a paru le
mieux' interprétée : sentiment et compréhen-
sion se sont heureusement joints à une belle
sonorité-
. Quant à l'orchestre de la Rotonde,, il a (rem-
pli à toute, satisfaction sa tâche d'accompagne-
ment. . Â. &

f POLITIQUE

*j££ Parlement frawjms^ ^PARIS, 3 (Harvas). ¦-<- La Ohambre s'est
rmùe aujourd'hui et a validé l'élection de 437
diéputés. Elle à repoussé, par 353 voix contre
j£67, le renvoi de la séance à jeudi et a décidé
d'élire demain son président ©t les membres
du bureau kléfinitif.
! PARIS, 3 (Havas). — Le groupe de la gau-
che républicaine démocratique et le groupe des
républicains -de gauche se sont réunis mardi
après midi, en séance commune. Ils ont déci-
dé de présenter la candidature de M. Raoul
Pêret à la présidence de la Ohambre.
- M. Raoul Péret n'a toutefois pas accepté cet-
te offre, car il estime que sa candidature pren-
drait,, dans les cârconstamcefe actuelles, un ca-
ractère politique.

Les deux groupes ont alors proposé la can-
didature de M- Maginot, ancien ministre de la
guerre <iang le cabinet Poincaré, qui a accepté.
: PARIS, 3. — Au Sénat, les groupes de l'u-

nion républicaine et de la gauche démocrati-
que ont adopté des motions protestant contre
'¦arate atteinte qui serait portée à la durée du
manldat . confié par l'Assemblée nationale au
président de la République.

Le groupe de la gauche démocratique . du
Sénat a adopté la motion votée dimanche der-
nier par le cartel des gauches, contre le pré-
sident de la République. .

PARIS, 3 (Havas) . — Bien que le groupe
de la gauche démocratique n'ait réuni au Sé-
nat que 120 voix en faveur Ide la motion des
gauches précédemment votée contre M. Mille-
rand, il n'est pas douteux que le Sénat sera
hostile, à la quasi unanimité, à la dissolution
dé' là nouvelle Chambre ; cette dernière éven-
tualité n'a du reste été envisagée à aucun mo-
ment par les milieux autorisés.

Les affaires allemandes
BERLIN, 3 (Wolff). — Officiel. — Le prési-

dent du Reich a confirmé le chancelier Marx
dans ses fonctions et, sur proposition de celui-
ci, les ministres jusqu'ici en fonctions.

BERLIN, 3 (Wolff). — Dans- sa séance de
mardi, Te Reichstag a discuté les prépositions
tendant à la mise en liberté des députés com-
munistes Pîeiffer, Schlecht et Lindau. On re-
proché à ces députés d'avoir fait partie de la
centrale du parti communiste qui, depuis 1923,
a préparé 1 insurrection armée en faisant fa-
briquer des armes, en constituant des dépôts
de munitions et en créant des organisations
terroristes.

Le s communistes nient que leurs amis poli-
tiques incarcérés aient trempé en quoi que ce
soit dans ces projets subversifs.

La commission propose de continuer l'étude
du-cas de M. Schlecht, mais elle se prononce
négativement sur la demande de mise en li-
berté de. Pfeiffer ©t de Lindau.

La fin de la séance est marquée par une
scène de désordre provoquée par les commu-
nistes. M, Remmele, qui se refuse à déférer
aux ordres que lui a donnés le président de
regagner son banc, se voit infliger un rappel
à fatals ,  puis l'exclusion de la séance, laquelle
est momentanément interrompue.

A la reprise, constatant que M Remmele n'a
pas quitté la salle, le président prononce , son
exclusion pour 20 séances, puis il ordonne une
réunion du conseil des seniors pour examiner
quelles suites comporte l'incident.

BERLIN, 3 (Wolff). — Le Conseil des doyens
du Reichstag s'est réuni à l'issue de la séance
plénière pour examiner l'incident qui s'est pro-
duit au cours de la séance de la Chambre. Le
Conseil des doyens a approuvé l'attitude du
président du Reichstag.

La' prochaine séance plénière a été fixée à
mercredi matin, à 11 heures.

L'erreur et la réalité

Dans son programme, que socialistes, radi-
caux-socialistes et radicaux français ont approu-
vé à l'envi, M. Herriot demande la réduction
du service militaire et l'organisation de la na-
tion armée.

La mémoire de M. Herriot ne le sert pas
bien. Il a oublié la leçon de 1914.

Un peuple armé jusqu'aux dents se rue sur
un autre peuple en partie désarmé grâce aux
hommes qui, à l'exemple de Jaurès, s'étaient
couverts les yeux d'un triple bandeau pour ne
pas voir l'évidence. Résultat : la prolongation
d'une guerre qui eût été bien plus courte si
la France n'avait pas prêté une oreille trop
complaisante aux déclamations des faux pacifis-
tes allemands. La justice distributive n'existe
pas, sans quoi Jaurès aurait vécu pendant toute
la durée de la guerre pour mesurer la proron-
deur de son aveuglement, qu'il avait si bien
communiqué à tous ceux dont il était l'oracle.
Au lieu de cela, Jaurès mourut dans l'illusion
de la bonne foi de ces pacifistes pour rire, au
premier rang desquels figuraient le gros des
socialistes allemands. Et si la France fut sau-

vée, elle ne le dut ni aux disciples de Jaurès,
ni aux partisans radicaux de Caillaux, un autre
homme qui fut trop écouté pour le malheur
de son pays.

Or, tandis que l'Allemagne poursuit des ar-
mements dont la Grande-Bretagne même com-
mence à s'inquiéter, M. Herriot trouve le mo-
ment venu d'affaiblir la résistance de la Fran-
ce à l'inévitable agression dont les intellec-
tuels d'outre-Rhin nourrissent les espoirs de
leur peuple.

Mais, dans le même programme, M. Herriot
déclare que son parti ne croit pas possible d'é-
vacuer la Ruhr avant la constitution et la remis©
des gages prévus par les experts. Il commence
par dire, c'est vrai, que son parti était opposé
à l'occupation et à la prise de gages territo-
riaux.

Les bons apôtres ! Qu'est-ce qui a décidé les
Alliés à agir enfin, si ce n'est l'occupation, sans
laquelle l'Allemagne aurait continué de leur
rire au nez sans rien faire pour les dédomma-
ger ! Et maintenant que ces bons radicaux et
social_ .es ont recueilli les fruits de la politi-
que poincariste, ils font précisément ce pour
quoi ils n'ont cessé de houspiller M. Poincaré.

C'est qu'ils sont au pied du mur !
F.-L. S,.

——— — î-nnl1 """^""1*"""" _______

Chronique , parlementaire
ÇDe notre corresp.)

CONSEIL NATIONAL
. Souventes fois, on a reproché au Parlement

helvétique de se cantonner beaucoup trop ri-
goureusement dans le domaine des réalités
immédiates et de fermer avec soin sa fenêtre
dq- côté des vastes pensers et des idées géné-
rales. On dit qu'insensible aux problèmes qui
agitent l'humanité souffrante, il ne prenait in-
térêt qu'aux prix de la viande et à la culture
dès pommes de terre. C'est un reproche qu'é-
qùitablement on n'aurait pu lui faire ce ma-
tin. De 8 à 13 heures, nos députés n'ont fait
que sauter comme des écureuils, d'une branche
à; l'autre du grand arbre de la politique inter-
nationale. C'était d'ailleurs un spectacle char-
niant. Le prétexte de ces gambades dans les
hautes altitudes était l'examen du rapport de
gestion du département politique.

'Par moments, les débats n'ont pas été dé-
nués d'intérêt, tant s'en faut.

, Deux colonnes se sont formées pour monter
à l'assaut du département politique et chercher
à:s'emparer de cette forteresse que M. Motta
défend avec un calme inaccoutumé.

Les socialistes, reprenant pour leur compte,
avec un aimable sans-eêne, une motion que M.
de. Rabours avait déposée et fait accepter en
principe il y a trois ou quatre ans de cela, ré-
clamaient l'institution au plus vite d'une com-
mission parlementaire des affaires extérieures,
qui, dans leur idée, devrait être une sorte d'or-
gane de surveillance du département politique,
permettant au parti socialiste de loger ses hom-
mes de confiance dans la Carrière. Rappelons
que M. Blocher était l'un de ces hommes, et
l'on comprendra la manœuvre.

L'autre colonne est constituée par les défen-
seurs . farouches de la neutralité helvétique,
vous savez, ces héros qui, n'ayant plus Mor-
gaften, Sempach et Naefels pour, déployer leur
valeur et verser leur sang, versent leur encre
dans le « Berner Tagblatt., les «Monatshefte.
et la .< Zurcher Post », ces vigilants gardiens
qui ne s'étaient jamais aperçus du danger de
l'impérialisme allemand, mais qui en voient un,
terrible, dans la Société des .nations.

Us ne sont pas germanophiles, ou du moins
s'ils le sont, c'est vraiment sans s'en douter.
Dans le fond de leur âme naïve, ils croient très
sincèrement qu'ils sauvent la patrie, et que M.
Motta et tous les partisans de la Société des
nations nous mènent à notre perte par le plus
court chemin. Seulement, ce qu'il y. a d'incom-
préhensible, comme l'a dit très justement M.
Motta,, c'est que ces preux, qui ne font aucun
mystère de leurs idées, se fâchent tout rouges
quand on les présente sous leurs couleurs, com-
me l'avait fait le département politique dans
la circulaire dont je vous parlais avant-hier.
Hs prétendent qu'on les calomnie.

Cela ne laisse pas d'être comique.
Successivement, ce matin, M. Schneider a

critiqué les subventions à la Nouvelle société
helvétique, M. Reinhard a déposé une motion
demandant un rapport à bref délai sur le pos-
tulat de Rabours (qui se trouve ainsi embri-
gadé contre son gré dans les rangs socialistes,
son idée ayant paru bonne à ces messieurs),
M. Schaer, l'éternel haut-parleur, a pris la dé-
fense de la Ligue pour l'indépendance.

M. de Rabours a établi ses droits de pro-
priété sur la proposition initiale que les socia-
listes avaient annexée, et expliqué que, dans
son idée, la commission des affaires extérieu-
res ne devrait pas entraver l'activité du Con-
seil fédéral, mais surtout étudier les affaires
qui rassortissent au Parlement Et il a obtenu
la promesse qu'à la prochaine session, M. Mot-
ta parlerait en détail de cette proposition.

M. Micheli a tenu des propos instructifs sur
l'utilité du service diplomatique ; M. Graber a
accusé *» P*—»*$X fédérai 4a  ̂mettre touiours

du côté , du plus fort M. Schneider a .encore
parlé de la reprise dés relations avec la Russie.

.Et M. Motta a répondu à tout le mondé âyec
un calme auquel il Hé nous avait pas habitués
et qui lui vient sans doute de ses quelques se-
maines de vacances. H ne s'est échauffé qu'un
instant, en parlant ~des vilaines attaques des
< Monatshefte fur Politik und Kultur > et a en-
voyé à leur auteur l'expression de son dédain.
Les explications qu'il a fournies au sujet de
l'indiscrétion commise corroboraient fort exac-
tement celles que l'on m'avait données et que je
vous ai transmises lundi. Un point intéressant :
au moment où la fameuse circulaire est arrivée
à Stockholm, au début de juillet 1921, M. Schrei-
ber était absent et c'est M, Blocher qui faisait
fonction de chargé d'affaires par intérim. Or, la
circulaire que publient les - Monatshefte > est
prétendument adressée à un ministre, mais la
formule finale de politesse est celle que le dé-
partement emploie vis-à-vis des chargés d'affai-
res alors que pour les ministres, on a une nuan-
ce encore plus courtoise. Pour le moment, le
parquet fédéral étudié la question.

La fin de la séance a été occupée par un dis-
cours de 35 minutes de M. Graber, demandant
au Conseil fédéral s'il savait qu'il existait en
Suisse des groupements ds fascistes italiens et
quelles mesures il comptait prendre à ce sujet.
Il a élargi notablement la discussion et a tenté
d'entreprendre une conversation avec M. Motta
au sujet du fascisme en général.: • ¦

A quoi M. Motta a répondu avec beaucoup de
bon sens que ses idées personnelles n'avaient
rien à voir ici, que, comme conseiller fédéral, il
ne pouvait constater autre chose que ceci, que
le gouvernement italien, fasciste-: ou non, était
parfaitement amical avec nous et nous mar-
quait en toute circonstance une sincère affec-
tion, et qu'enfin il était assez surprenant qu'un
socialiste vînt demander au gouvernement de
prendre des mesures contre la liberté d'opinion.
Si des Italiens établis eh Suisse ont des idées
fascistes et en parlent entre eux, cela ne "regar-
de qu'eux-mêmes. Nous n'avons pas le délit d'o-
pinion. Du jour où ces -fascistes théoriques, pas-
seraient àU5_ àctèà, et' risqueraient: dé "conipro*-
mettre la sûreté de l'Etat, nous saurions agir,
mais nous n'avons pas à 'intervenir-tant qu'ils
se bornent à échanger; des idées.

Cette réponse .est pleine de bon sens.
• -"-. ;--' . y " a. IL

Karl STOLL, conseiller national,
secrétaire central

de la Société suisse des commerçants,
décédé à Zurich à l'âge de 55 ans.

NOUVELLES DIVERSES
. 'Buttes. — Le Conseil général a constitué hier
son bureau. H a nommé : président, M. Jules
Jeannet ; vice-président, M. Edouard Kapp ; se-
crétaire, M. Jean Calame.

Le Conseil communal a été composé de MM.
Georges Lebet-Gysin, par 23 voix sur 25 ; Cé-
sar Pétremand 15 ; Jean Dubois 14 ; Georges
Giroud 13 ; Canonica 21.

Hautes eaux. — Les eaux du lac de Neuchâ-
tel ont inondé l'hippodrome d'Yverdon. Les
courses de la Société pour le développement de
l'espèce chevaline dans la Suisse romande, qui
devaient être courues dimanche prochain, ont
dû être renvoyées au 6 juillet.

Triste fin, — On mande d'Oensingen qu'un
nommé Henri Horlacher, 30 ans, de Richters-
•wil, arrêté mardi pour escroqueries, était con-
duit à Niederbipp par des policiers bernois,
lorsque soudain il se jeta sous les roues d'une
automobile et fut tué sur le coup.

Ecrasé par un vagonnet. — A Lucerne, un
manœuvre d'une quarantaine d'années, nommé
Mathis, de Wollenschiessen, occupé à la cons-
truction d'un bâtiment à la Luegetenstrasse, a
été écrasé par un vagonnet. Le malheureux,
qui laiss© trois enfants, est mort à l'hôpital can-
tonal où il avait été transporté.

Une arrestation à Bâle. — La < Basler Ar-
beiterzeitung . annonce l'arrestation d'un em-
ployé" de l'Office bâlois d'assistance aux chô-
meurs, fortement soupçonné d'avoir détourné
une somme 'dé dix mille francs sur les- fonds
destinés â l'assistance. :" _ '•*-. -; y

A l'assaut de l'Everest. — On sait que, pour
la troisième fois, une expédition anglaise s'ef-
force de gravir le mont Everest On vient d'a-
voir des nouvelles de la première tentative d'as-
cension de cette campagne par une lettre du
lieutenant-colonel Northon au « Times „.

Au-dessus du camp de base placé à l'extré-
mité inférieure du glacier de Rongbuk, quatre
autres camps.ont été établis dans la direction
du col Nord qui est la seule voie d'accès possi-
ble. .

Partis du camp de base le 6 mai par 23 de-
grés au-dessous de zéro, MM. Northon, Geof-
froy Bruce .et Mallory parvinrent au camp 3 où
le thermomètre marquait — 35°. Hs y furent
surpris par une violente tempête qui dura deux
jours et à l'issue de laquelle, le 11 mai au ma-
tin, ils étaient ensevelis dans la neige. Grâce à
des efforts-désespérés, ils réussirent à regagner
leur point de départ avec le matériel du
camp 3.

Cet échec ne parait pas avoir abattu le cou-
rage des alpinistes qui conservent l'espoir d'at-
teindre leur but dans une seconde tentative.

Les déplacements des lits de rivières

Dans les plaines d'alluvion, il arrive souvent
aux grands fleuves de changer de parcours, de
s© frayer un chemin nouveau en abandonnant
leur ancien lit. Le phénomène s'observe sur le
Mississipi. Il a dû se présenter souvent aux
Indes où dans la plaine de l'Indus et du Gran-
ge, l'explorateur rencontre des restes de villes
et de villages qui, certainement n'ont pas pu
prendre naissance dans un milieu fait comme
celui :où. ils se -trouvent actuellement. Si l'on
y regarde de.près, on comprend ce qui s'est
passé. Lêè agglomérations en question ont été
édifiées sur les bords des rivières qui exis-
taient alors,' mais qui ont disparu depuis, le
cours de celles-ci ayant .changé. On retrouve
très bien l'ancien lit, d'ailleurs.- Les change-
ments de lit continuent. Un centre de chemins
de fer avait été établi à Goalundo à la jonction
des rivières Padma .et Brahmaputra. En 1895,
lors d'inondations, la Padma coupa court et se
fit un lit au sud de la ville ; il fallut déplacer
la gare. La ville de Cossmibazar a perdu toute
son importance et sa prospérité de la même fa-
çon. La rivière Damodar avant 1770 coulait à
50 kilomètres au nord de Calcutta ; maintenant
c'est à 45 kilomètres au sud. Les exemples sont
nombreux.

DERNIÈRES DEPECHES
.La question présidentielle

PARIS, 4 .(Havas). — Le « Matin >, parlant
de la question présidentielle, écrit que le pré-
sident Millerand n'est, pas et ne cherohe pas
à être démissionnaire. Si. lés hommes désignés
par les élections pour prenldre "le pouvoir s'y
refusent, M. Millerand constituera tout de mê-
me un ministère. Ce ministère ira devant les
Chambres ; s'il est renversé, chaque député et
chaque sénateur devra prendre ses responsa-
bilités.

La situation est donc ainsi très nette ..-il y
aura bataille parlementaire et cela vis-à-vis
du pays.

L'échec du bloc bourgeois
en Allemagne

BERLIN, 4 (Wolff). — On apprend des mi-
lieux parlementaires que les pourparlers de
mardi en vue d© la constitution d'un grand bloc
bourgeois ont.finalement échoué du fait des na-
tionaux, allemands qui ont déclaré n'être pas
suffisamment représentés dans la répartition
dès p-rtè_euiïïë_y '¦'' ¦

]_es populistes refusent d'exclure
31. Stresemann du gouvernement
¦BERLIN, 4 (Wolff). — Le groupe du parti

populaire allemand publie un communiqué ex-
pliquant que le parti n'a pas accepté la propo-
sition des nationaux allemands tendant à l'ex-
clusion de M. Stresemann comme ministre des
affaires étrangères., " •

I_es nationaux allemands
reprennent leur liberté d'action
BERLIN, 4 (Wolff). — Dans un communi-

qué, le groupe des nationaux allemands dé-
clare qu'il a tout fait pour faciliter la consti-
tution d'un gouvernement conforme à la volon-
té populaire. Les négociations ayant échoué, le
groupe reprend sa liberté d'action*

Les Etats-Unis
et les secours à, l'Allemagne

WASHINGTON, 4 (Havas). — La commission
sénatoriale des affaires étrangères a repoussé,
par 11 voix contre 8, le projet autorisant l'oc-
troi de dix millions de dollars pour venir en
aide à l'Allemagne.

Un déraillement en Esthonie
REVAL, 4 (Havas). — Un traîn de voyageurs

allant de V alk à Re val a déraillé mardi matin
près de Do. pat. Il y a-eu 12 tués et 36 blessés,
dont six ariàven- _ £ *~

MILAN, 4 (Agence). — On mande de Brîn-
disi au < Corriere délia Sera >, selon des nou-
velles de Valons, que les nationalistes alba-
nais auraient occupé Tirana après de sanglan-
tes rencontres avec les troupes restées fidèles
au gouvernement d'Ahmcd-Zegu. Il y a do
nombreux morts et blessés des deux côtés. La
révolte est devenue générale et on estime
qu'elle ne pourra plus être étouffé e comme ce
fut le cas, il y a deux ans. Des détachements
de gendarmerie se sont rendus le long de la
frontière de Grèce et de Serbie pour empêcher
que des groupements ne pénètrent sur le ter-
ritoire albanais.
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Une révolution en Albanie

COMMUNE DE NEUCHATEL

Dicastère de la police, de l'instruction publique
et des cultes

M. Jean WENGER

I L. WASSERF ALLEN
NEUCHATEL

TÉLÉPH. 108

B Corbillard automobile pour enterrements û
i l  et incinérations permettant de transporter |;
| les membres de la famille en même temps I j

que le cercueil.
Concessionnaire exclusif de la ville :' " j

| ponr lea enterrements dans la circonscription |;. '] communale. ; j
fj  Concessionnaire de la Société de crémation, f' i Formalités et démarches
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Cours du 4 juin 1924 , à 8 h. y, du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . . 29.— 29 .30

sans engagement. Londres. . 24.55 24.60
Vu les fluctuations Milan. . . 24.60 2i ._(i

se rensei gner Bruxelles . 25.— 25.30
télép hone 10 New-York . 5.66 5.7 1

Berlin le billion 1.32 i.42
Achat et Vente Vienne le million 79.50 81.—

de billets de Amsterdam. 212.— 213.—
banque étrang ers Madrid . . 76.75 77.75' Stockholm . 150.— 1.V1.—
Toutes opérations Copenhague 95.— 96.—

de banque \ Ohrisliana . 76.50 77.50
aux | Prague . . 16.55 16.75
meilleures conditions
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SAISON D'ÉTÉ
valable du 1er juin au 30 septembre

Horaire répertoire
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
En vente dans tous nos dépôts

Prix t§€il centimes

Bulletin météorologique - Juin 1924
Hautem du beroraètre réduite à zéro

OBSEBV ATOIRE DE NEUCHATEL
****—*——— 1 I l __j ni

Temp. deg. cent. 8 g À V* dominant S
S «3 g «
* Moy- Mini- Maxi- g £ s •«

ezme mum nram S S s! Dix. Force £S " a g

3 17.0 10.2 22.1 721.9 var. faible nuag.

Nuages orageux au N.-O. vers 14 h.
4. 7h. 1/.: Temp : 13.8. Vent : N Ciel : eouv.

Hauteur du baromètre réduite à zéro.
suivant les données de l"Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.

Niveau du lac : 3 ju in (7 heures; 431 m. 10
Température dn lac : 4 juin . . . 17 de;n-S

Bulletin météor. des C. F. F. 3 juin 1924 à 7 1 ..
¦S . t>3 u Observations taites .S
SI aux gares C.F.F. "S TEMPS ET VENT

_ S S 
280 Bâle , , , , , -+12 Couvert, Calme.
543 Berne. . . . • 4l3 Queiq. nuag. »
587 Coire . . , . ¦ +13 Couvert- >1543 Davos . . . > + 6 > »
632 Fribourg . . • 410 . _.
894 Genève . . , ¦ -f 14 Quelq. nuag. >475 Claris . . , ¦ +13 Couvert. >1109 Gëschenen. . • -fit Quelq. nuag. »
566 Interlaken. . . +14 . »
995 La Ch. de-Fonds -t- 9 ( .nvert. »
450 Lausanne . . • +ln Tr. b. tps. >
208 Locarno. . ¦ . +17 Couvert» »
276 Lugano . . • » -f '7 > »
439 Lucerne. . , • +14 » >
898 Montreux . . » + 17. Tr. b. tps. >
482 Neuchâtel . . • . 14 Couvert. ï
505 Ragatz . . . »  +12 Quelq. nuag, »
673 Saint Gall . , . +13 > »

1856 Saint Mor.tz , . -t- S Couvert- >
407 Schaffhouse . . +12 ' * »
537 Sierre. . . . ¦ T -
562 Thoune • ¦ • . +14 Tr, b. tps. »
389 V.767 . i • • 415 > i

1609 Zermatt . . . • + 9  Quelq. nuag. »
.Ifl Zurich . . . 413 Couvert »
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BERNE, 3. — La discussion sur la gestion: et
les comptes des Cy/i^..F. reprend par un ex-
posé de M. Haab. Ii-enquête juridi <iuë- sur la
catastrophe de Bellinzone n'est pas encore jer -
minëe. Dès à présent il̂  est' .établi que la col-
lision n'aurait pas eu lieu si le conducteur du
train 70 avait observé le signal de la gare de
Bellinzone. , ' ' .'-"M. Haab s'élève énergiquement contre les
tentatives d'imputer - l'accident à l'insuffisance
du nombre des employés et à la prplongation
des heures de travail. ¦

M. Geel (Saint-Gall), au nom de la commis-
sion, désire que les revendications de Genève
et celle du canton du Tessin soient traitées si-
multanément. :

M. Keller (Zurich), président-du conseil d'ad-
ministration dès C F. F., répond que celui-ci
a l'intention de procéder selon la méthode pro-
posée par la commission.

M. de Meuron (Neuchâtel) commente les:
comptes du département des finances des G.
F. F.

Au chapitre du- contentieux et des tarifs, M.
Winiger (Lucerne) demande s'il ne serait pas
préférable de conclure un contrat , d'assurance.

M. Schoepfer (Soleure) rapporte sur le cha-
pitre du département des. travaux et de l'ex-
ploitation. M. Haab déclare que des comptes
récemment établis permettent de conclure à la
rentabilité absolue de l'électrifieation des li-
gnes. L'arrêté portant approbation des comptes
et de la gestion des C. F- F. est adopté à l'u-
nanimité.

On aborde l'examen du compte d'Etat de la
Confédération pour 1923.

-• CONSEIL BES. ÉTATS '; .• . . .¦

Monsieur et Madame Fritz Schweizer ; Mon-
sieur et Madame Fritz Schweizer-Aebi et leur
fille ; Mademoiselle Frida Schweizer ; Mon-
sieur et Madame Rodolphe Fleig-Schweizer et
leurs enfants, à Karlsruhe, ainsi que les famil-
les alliées ont le chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

Monsieur Paul SCHWEIZER
leur cher et bien-aimé fils, frère, beau-frère
et oncle, survenu le 3 juin, dans sa 37me année,
après une courte maladie vaillamment sup-
portée.

Neuchâtel, le 3 juin 1924.
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, le
jeudi 5 juin, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Neubourg 23.
Prière de ne pas faire de visite

On ne «bûchera pas
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
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